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;F/ point , J\~ lieu ~i'l1n ami qu'iichercholt , .
;::: . !eyint'l!~~née fuivarite po~ <:ífaycrs'il ne
1: f~ro~t p~,p~~~ heureux. '~Q~evoulez-vous
:: ~ ~. · ~~~·oJ,"~. , J~i d,it l~ p~i~'7e. a:llll. ton,irr~té}
r !~ .~ ;::-! (:o.ll1ma.~ ,~.ant.d:~s Fidéles , r~ppndlt
':-- ~. Az,~ ', j'qi ~pprjs q\\e vous étie.~ i~dif~

ri i~ · p.of~ ., .'~. je fui.5 v~n~ " comme un 4~
t{~~ ~ vos p.l~. ~.ttªc~~~ ferviteurs ~ POUJ;". a~~
lHl t~ pr~d~~ .~.~s. nouvelles de v,?tr~ íanté,
1.:,.'1:!·.¡....~..·.1 .·,.,.. ~) .~. VQ.US etes trop bon , rc;pfl,~ brufque- .f ~r men; Ahnan{or; faites-vous donner une
j::rl; !~I (~11lÍpc .p,areil~~ 'a. la ' premiere , &: ne
L< \~~ vous aviíez plus de me rOIIl:prc la téte.»
li:: ; ~~. yé!itable ' amitié ~ft'~o~j9urs coura-
m: .geuíe., &:. la crainte.ne f<iaur9it refroidirr (a; g~nér~uf~. 3.-~~vité •..Malgré Iesmenaces,
11::' ():~'f~~o~ ~~~~? ~rF l~p'~ie~~PfSog1iiGene él'
1[;1 ¡ ! g~~t~,.du. ~a!lf~~íM~r, ~fa,p~!()ltf~ un~ .
¡ ! t ~l • v~ift~m~ fQlS a fe,s.y~ux~ I:~~q~que, a
'j;, l1H\ nt l\nu{9Jl. .~fpea ~ tui dit,plein d~; colere.e "Nq
!' : ~, ~~(fe~e~~v.ous d9~C jcpna~ 4~ m'impor-
¡,; ~",tun,e~t ~. A.~.! f~ig~~r, reprit le f<ia~
\~ )1; vant, pénétré ~. douleur , ce J?'e.~ p~
"i•.i.·.~'. ~}, .~in~ que:' V;Q~ me. : ~~~~i~~ autrefois ;
r ·~t. vP.U?: . me cq~~li~~ q~. careíles; vorre

~ ~" é,~tU1 : · s'épanchoit d.a~ Ir mien; nos
;1f.

1
' '~ ·l?i~s ·~ . I1~S, douleurs no,u~ étoient mutuel-

.&
1

~~.1~s. , . ~~rois~j~:c~ífé .~~:· ,~~r.it~r.. votre¡, 'l.f;lh!l,111 ? Du moins .daignez lIl'apprendrq:
'~ j ~~ . ~e q~.i · · peut avoir .produit envers moi un .
:~ . ~t riPiiA '}liJ:~~e~~p'~; . ~'~ft . ~je ~q! .m'~e~~

, ;
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Aa~13E~ ET MU~uLM~Ens. 11 )
»~n ce jour ayos pieds.» Ace difcours
touchant , Almanfor répondit en defpo~;'

& vérifia cette maxime i que la douce Se
tendréamitié , ce plaiíir des grandes ames, .
eflune de .ces íeníations délicieufes que
I'on éprouve rareraent fur le tr·6ne. ~~ Les
» tems font changés , dit-il ; je pouvois ;
~). {impkt:particuli~r; forrner avec mon fem­
'J blable une .Iiaifon capable dern'hono-, ,.
>.rer; mais , aujourd'hui qu~ je fuis vo-s ,
~. tre maitre, convient-il au monarque de,
,. confondre fon cceur avec celui du fu...,
" j~t? 'Vq~m'étiezcher ; j~ªimois aVOUSt

>>. l~ dire, avant que lél. couronne ornit
t>. rnon frq~t; en la prenant , 41manfol:a !
t> ~out-~.':fa.itoublié {espre~~li9re~ ,~eaions~ ' r r :
» ~inG r~tire.~-vous , &: Jrt~" ~ous I~vife~nc a / Gene a f

. ~ Jamais de rep~roltre devant tt)oi. ~J Pou~

< Ul1H\ (~tte f ois il1\ne lui donna rien.; &.~
. , ~~tr~ 4~ (e montrer, ..', ' , ::' .:...' . " ,
~

"

, .
. . . . ,,-."' .' _: ~'" . ~ .
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L"" EMPl~E' Sar~fin ~voit 'le défaut de
. tous lesgouvernemens éleétifs :·le chan-

. gement de,maitrecaufoittoujours quelque
révolution fangIa:nte; &, quelqu'unanime
que f{lr une 'proclamation ; lesmécontens
trouvoient .:toujours dans l'efprit rernuant
des Arabés-unrnoyende former des ,ré-
voltes, ~ Tandis: queTonjntróniíoit Ma­
hadi a Bagdad, ,& .que toutes lesprovin-
ces, a l'exemple de la cap'itale, 's'e,mpref:
foient Pde·le1recbri.troltrge 1 .If~ aré:~rrte~une a' r

, , ., . .

. 'd'A~manfor:, qué ce pF,it;lce avoit dépouillé .
URl de "fes. droits 'avec 'tant de perfidie, vOU-'

lut les réclamer, I1 engagea les Cufiens,'
parmi lefquels iI demeuroit depuis long­
teros, el fe déclarer en fa faveur: il. prit
le titre de Calife , & fe . mit en devoir
<le fe foutenir les 'armes el la -main. Ma- .
hadi, informé des; de«~ins deIon parent,
réfolut de -les -pr évenir par ,un accord él
l'amiable. Ilfcut I'attirer el fa cour; &, par

,.1'offre de dix millionsde dinars , fomme '
, ¡1rodigieufe-', ill'engagea non-feulementa' '
le reconnoitre , mais encore a fe d~fia:er

...
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, :ARA~ES ET MUSULMANES; ' 31S
~e' fes, droits en faveur des enfans du

•nouveau monarque. '
" ., ,

..', " , ~[ 776 . ]~

.,:',tin,':cél~bre ' cloéteurMuíulman, nornmé
~b~~Fanifa" chef-de la premiere desqua... '

, he ,principales íeétes des .Sonnitesjou íec­
, iat~urs· de la traditioncmeurt dans les pri...
Ions' deBagdad, 'ou Alnianfor I'avoit fait
jetter pour, avoirr éfuíé la 'charge de ,Cadí,

, ou juge fouverain de l'ernpire, «Cette di-
,; grtité n'eíl pas faite pourmoi , difoit-il;
~,cár~~ fi j~ di[ois, la .y~rité , que1~e foüle
,,'d'ennemlS s'armeroit contre moi l &, fi
,~ " j'ofoismentir '" 'dé ~ciuels ', (upplie'es' le ,,'
" 'Trout-Pui:lfantfne,'; ~:nluniroit, ~ilcnas.) tn,aófi,a:'¡Jray Genera!'f'f'E

r • ,"I. Il I11 nell ' r:. ICI/, UI ' ,1 1 1

" erilege,audace ?.~~, ... Envain on emHloya
les menaces & les mauvais traiternens
:P?llf , ~~i(~faire , changer" de . fy~~me, . :. IL
arma mieux ;: dir l'auteurde fa vie ~ étre
:puni:deshommes que:de,'Díeu; '&, préfé-

, !atl:t fa 'priíon , dans laquelle i1 fe confola
,~e'. [Ci ?ifgraee .en ,Jjif~?~f~pt mille , ~o,is
~4:~cor~J.l¡, a'des empl óis <¡Ul euílent en;..
ta~é~ ~ fa;,'c~n.fc~ric~ ,·; ' ~l' : mourut , '! com­
. , ~~ , . ~u -mérite ,. de fori irefus.. On ' rap-

, : p~r~~, ': d~Abu-Hanifa'un' trait capable de"
, "f~~~re~onheur ,au.Chrétien le plus magna­
.nl~e. , U,n'jour, un .infolem lui donnaun
/oufH~t~;' le dó,éte.ur ; : ,~ f~iis : ' ;fe .mettre en
,olere, fa~ fortir 'de cett({ rioble modé-.
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ration qui li~4 ft bien a lavéritable phi.:.
lofophie , .fe "contenta de lui dire pour
tonte vengeance : «Mon ami, jepoürrois'
)~ vousrendre injure pour injure; maisDieu.,t m'en préíerve ! le pourrois m'aller plain­
!'- are .au Calife; mais ne craignez rien, Je
~, pourrois , dans mes prieres , fupplier l'E~

,". t eme}de punir cer ontrage; rnaisle m'en
"garderai bien. Enfin, au jour du jug~

" ment , je pourrois en demander la ven·', .
.~t geanee au íouverain juge ; .mais , .bien
" loindéle faire,fi cejour terrible arrivoit .
)t,en ce moment., & que mon inrercefíion
)) pñtav óir Iieu , [e ne voudroisentrer en
" paradis qu'avec vous.» La aoébin~
,tt'Haníft}eft aujourd'hp~ dominante p~i " '
lesTures &i ,les 'fal1áres~ aAlh}mb,a ' llene al f
.. . ' 'EJE :. E " ~. ' , .: ', ',

1\ D l' 1 , ~[777·J~ ' , . .
., ",Une des femmes bien-aimées de Ma~

.1:t<idi , nommé Kizaran , attaquée depuis
:long-temsd'une maladie inconnue, charge
.une de fes fervantes d'aller trouver uncer­
~tain , Ifa , .qui , par ·l'infpeéHon des urines,
.découvroit les caufes de tous les maux
qui tourmentent notre foible narure, L~

. ~fervante obéit;&, pourn'étre poirit tro~-- ,
~ :pée, elle dit au médecin, que l'urineqñ'elle

.Iui préfentoit venoit d'une pauvre femJIl~

':qui avoit grand befoin de fo.n,fecó~r;•.
: ?~ p'une p~uvr~ femme l , reFn~ ' au~,:,t~~



ARAlJES E1' MUSULMANt$. 111
" tra; non" non, c'eft celle d'une grande'
;, 'pririceffe quieft enceinte d'un roí. ,;

'La íervante rapporta cette réponíe a fa
, maitreífe ; 'qui d'abord lit préfent al'Efcu-
, tape de trois cents piéces d'ot &. dedeux
habits magnifiques, avec prorñeíle de le ,
faire entrer dans la maiíon du Calife, fi .
la demiere p ártie de fa réponfe .fe' véri- .

. boit. . Cene aventure furprit ,finguliére...
rnent Ifa, qui dit publiquement qu'il fal- ,
loit qu'ilefit parlé 'par'quelqu'infpiration,
ayant avancé au hazard ce qui .lui étoit
venu dans l'efprit, fans avoir la moindre
connoiffance de ce qui regardoit la per-
ronne qui avoit env óyéla fervante. Cepen..
2<Iant ~ii:~ran láC~?tt~~J¡r l~l¡\~1 (Er~pc~hH~~.:>ra yGeneralífe
.fút appellé M'tfa. Lajp'flnceífe, prév.enue
de plus en plus en faveur de íon médecin,

I'NT" nQont la prédiétion s'étoit exaétemenr ac­
tomplie, parlade íon habiletéaCon époux,
Le Califeen fut fi fatlsfait, qu'il lit venir
Ifa dans fon palais, lui donna le titre de
fon premier médecin j & le combla de
graces. . .
. I

~[779']~
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toit' toujours un -voile d'étoffe d'o~·;.pout

, dérober la ' difformité .de ron viíage ~ cou­
vert de cicatrices qu'il avoit.recues a' la
guerre j. profitant de ce íiratagémeméme,
qiiimiroit .d-ti décéler fes artifices, :il eut
l'ádreífe de faire croire a fesprofélytes' :
qu'iln'ernployoit ce voile .que pour tem- ;
pérer l'éclat des rayqns qui íortiroientde .
{a ~ face, 5'i1 n'avoit foin .de la couvrir. ' .
.Quelques tours f~rprenans,.que "llii' four- .
nifloitla connoiífance de la phyfique,~don.. .
noient du créditá {es menfonges; '& le '
peuple ,- toujours 'crédule paree qu'il eft
igrtorant, crioit au miracle, quand le fourbe
Ie féduifoit par fes preíliges . .Une fois il
:fitJortirdu fond d'un puits des' corps lu... ;

' ln ineux [ fem151ablesra: la IU11e c: .t OlIS I fes nera' t

_" {éé'l:ateurs, é1510uis par ce phéno.ln~ne, l'ap- ,
DJ\l: I?el'e~t auffi-t&t ~e FaifeurAe lti~es~}Lp:é-

teridolt que, depuis Adam Jufqu'a lui, Dieu
s'étoit . manifefté . aux hornmes fous . la
figure. 9~S prophétes. En conféquence 'de
ce principaqu'il f'iut accréditer , ilfe fit
décerner les honneurs divins, paree'que
la divinité réíidoit en lui, La faéti'on de-
vint bient&ta{fez'p~iífante pour propager
f<:l doctrine l'épée el la main, JI conquit ,­
des places fortes; il fe fit urrpetit étát qui

.le reconnoifloit pour dieu & .pour ~roj~'

Mahadi ;'.a la nouvelle desprogrés dé l'i.n.t~

poíleur, fit marcher , pou.r ledétruir é, ' ~~.~~
. .-,.. . : .. . . ~ ... . . .~. . . ' . . ...-- .
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'QJ;'~ée nombreufe ~· avec ord're de mafia- . . ~

crer impitoyablement tous les rehelles. Il ': ~. t.'.:

Hakein, trop foible pour réíiíler .en pleine 1

campagne' ,fe ,.réfugiél: dans un chatea~ ,' i

qu'il avoit pourvu de tout cequi étoit né- rí':
ceflairepour un' long fiége; & fes apótres ¡I j
allererít .dans tous .les pays voiíins annon- . .
cer que le .divin prophéte reífufcitoit les ;J1
morts & prédifoii l'avenir , . afin de .lui : .t l
faire de nouveaux profélytes. Mais la va- ·t
leur du maitre & le zéle des diíciples r
ne furent pas heureux ; . accablé detous . :'1:
cótés par les troupes du Calife, Hakem, í';;

ne voyant plus d'autre reííource que la t
mort POUT. échapper a la .vengeance de , !; :
Maliaai, diílribua des liqueurs empoifon- . ii', \ . De ·0'· ,. Ir! ' 1 · amDr ~ Generaü l é:nees a tous ceux ~l etoient Lavec UI , rl J t :
~rül3! ' leurs corps-, 1eurs liabits,Ele$ provi- ' . ¡.

nTR:fions ; &,(p,our qU'OIl ne trouvátpas fon 'i.
caaavre, iIfe jetta lui-rnéme dans lesflam- l.
:mes~ .ou , felon quelques auteurs , .dans V
une .cuv~ pleine d'eau-forte "quí.1e dévora JI
~ut entier a l'exception de. fes cheveux,
14 ne feule de fes concubines , qui avoit
oUP~onné fon cmel deílein., s'étoit dé- .
rp~te al~ mort. Apres cette fcéne déplo- .
~: ~ & ba~bare", elle ouvrit les porte~ de
. aY ace .~u?, affiege~ns '" ~ . leuf. facou~~
p quel eV.enement I1s en devenoient mal-
tres. Hakem . avoit fait croire 'a'·fes fea:á~' .
teu~s, qlle.;iilmouroiíjamaiS ~fon.~m~,

,'".., r" ', . . . . . . ~. : . .

-



i
lf~ ,¡ .
'!

., '"O A N t e D O T! s ,
pafferoitdansle corps d'un vieillard ~ che­
veux gris ~ monté fur une béte de couleur
,grife , & ,qu'au bout d'un certain nombre
d'années, il reviendroit les rrouver ponrles
réndre maitres de l'univers. Cette opinion,
quelque abfurde qu'elle ffit, trouva une
foule de partifans qui perpétuerent .l' im­
poílure durant plufieurs:fiécl ési Haketri
étoit attendu par éux , comme le Meflie
l'ell encore par les Juifs. Cesextravagans ,
ponr fe diílinguer des autres Muíulmans ,
ríe marchoient jamáis qu'avec des robes
blanches " par oppofitiort aux Califes Ah­
baffides , .leurs perfécuteurs, dont leS ha-
bits & les étendards étoient noirs, ' '

P , , : 'b~~ 780. ij~ ra ~'Dra J ,roe eran ,:i~~
, ~ De graves ni~oriens remarqiIe'tit qu'en ~i~
UR1U cette année j dans le dernier ni óis du C3;7 ''';

. lendrier Arabiqüe , le foleil un p éu ápres : ,1':'

fon lever, perdit , fans s'éclipfer totale- , (~~
ment & ,fubitement,fa ,hurtiefe; quoiqú'il ,';
ne fe {(It élevé ~ip'ro4~llárd , .ni póüffi{:re,. ',;'
Cette obfcurité ciffreúfe dura jüfqü'a rilidi,
'& jetta , cómirieoÍl'péut croire , la terreur

. dans tous l és páys bit ce pliériciriieñe fút
appet'iü~ Les m~mes ' écriváins obferveh,t

•.qu'on n'~V.O!r j'~m_ais entendü part'er j1Ú~
.q?'alors d'iiri ~ feiúblcibté prodig-e.. 11 ·p~~t
piq üer la c~ri9~'té: de .ces , f~avariS . ~~o~t
les regards Tublnne's voñt .contémpler au ,

plus

, I
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plus'.haut ·des 'cieux ces 'c0rps 'biéhfiifans .
(¡ui: : n~us :·adrilinilh ent'.la -: .lumiére. , '~ 'la .

. vie~ · . < . .~: .'. .,' ,;).; . '>. ·.:;-,: '.~r:·: · .:. , : , ;: : " \! : ;\

~' ;: '.: ' .; :~:; :· _~·:[~78~ . ] ~~.:.J ",; ¡ ; r; ;~;:: ' l"

;:; ;~i ~~~~r~'~~?~;l~e'e~U:;~cl~~~pi~e 'ele, . . ;',
Conftantili0'Ple~&~telui : de Máho'~et..;Ma~ .' . ¡:.
hadicharge-Haroun-Al-Rashid i:'fori fils; . 'F{
jeune princede grande efpérancé; 'd'aller . \'!~

foutenir centre. les. .Chrétiens l'honneur \}
des ar~es M~fril~anes'. · Irene ,' ,princefle "
d?un · ,, ·génie '~ ·v,' ,' . aíle .,>:fiég' eoit . ·alórs :~ fur le -F\
tróne des·'Céfars-.Réfolue:de''yehger les \ ~!
atfr~nts gue} ~~p~is ~.~~.~é~~~f~ a:v?ít.ef..., , \1
fuy.es :l'emplre '; " ' ~elle 'leva unearmée ,.. de . ." "
trois.' cenís: inílle:nbmme's..tlJe~prój~t: ~toi_t b~a y Ge~erallf~
beau ;,;maisle :'gén~e~des'M\lfl!l~~~~ :"t~otri~.' : \

unTR . Rha ~nG~re i e!l 'ce!tér.én.c:9ptre.:.;r-ae'falf6'(7 ¡

tüne~ aes:·Romains:.~ : :Hárburi { :faiíjOtirs 'ac::O
~01npagn~H~ ~'~la:~ fy-~~bire :, - ·-'J.fl~, :' ~·~ri~r lii
t~ti~~rd~ ·r~n_( nóni · jufqu~aü*).p(ortes de:t~

~~pltale. ,- :UTiiffi fd~t' ;qu'il 'fe:fi.ibrl~af,-pótir

d¡fúper' ·~er~ba~aiUórtS: ;. , ·i@tik.i?f(;S,.J'qu'O!l
aV,~lt:.:.p~é~ri(hi ~ opv<?fér at '(Ol1·;lcoür~ge. ,
Irene ref'f'·.... ·-I.. · , -.1-- . . ...r.... " ,:l¡~ ,l~ "s'j ~- \ · l ·. ·,. ' , . lleFr-ee·. aans .'Ion" t'a al , 'a ' a
v~111e :de..per~te': .'d~ , . ·étatsi ! íqu~e1í~ ~ laY()it
~o~lJl . agg'ra!ldi~", ; ~ ríeyit .~ d'~llt~e "mcyen ~ :
~e .les ' fouflraité'i aú " j ouÓ' ~'de~Málionief; .
í\~'en delnal~d~~t:' . _l~ ~~!; a:'-fes ~ di~ciples~
. ~' Mufulm~ls:·,·_,- qUl. ' commencoient "~
~a~quer ~ de'proviflons ;: ne re:::r-enditen;t

J311. Arahes, " . X ' . .
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, pointdiíficilessL'impératrice fe,foumit: '~ ,
p'~yer ',:;,,tous ,les. ans, au Calife un tribut
de foixante-dix mine écus d'or, ' Haroun.
revint auprésde fon .peie ,. ~chargé de lau­
riers juftement acquis ; ',& fon entrée dans .
J.,lag4~d ,:<?ffrit·,.aux ', yeux, des -.Mufulmans

, cette.p.o.mpe.éc latante qu'ét áloient aux.ré­
gards .des :pt;uples'. Ies..: tri ómphateurs-de '
l'ancienne Rome ',, :'. , .~ .', :,., " -: ",'

. .... . ' . ." . ~ _, '. . " ~ ~~ .: :,; .,.J ¿ . , .'

,~~: . , : '< .-; ,. , '~t~[7~;~~l~; ,< ' ·'~ " ' ~" ' ; ; , ;,~ :" J
' :;,Le 'CalÍfe /e,repofoitde ·-toutes.::1es. :af'..,. '
faires r~;. · UI!homme .de ,~Qhtiánce; appellé
Ja.c~P··; .I ' (lQtl( ·J'erpd~" ~ &f :lª) converfatión
l~ charmoient. : .Il.Tadm éttoir. .dans r tous
fes '~plaifi:rs.,· ,&, ,comome;ifll~,abufoit:'Bóint. ' I
..), " "<s:> l . ; 'r • e Cf _. 1 ', ' Id ' • ' enera I
(!~ J9n.~~e~ht': :l le<rn.~ll~r~~,-,:a,Y~)It pour
-lt.l!J~~i.,tié ~:t~·:pJ\ls :-Jin.~~re.oI~} ' f:_e,tt~ .haute ,

1\ D1\ félye~~: : ,e?;c.~ta \,lC1: ; jaJoufi~ ~ id.~$. ,. :prinéipaux ·
, fo~~tif~lis~; r~l$ c: a~,aler~ptr pqtir ;pe~dre~iun ..:
, !;~v5li\ <.íi ~·FS.~~y:t~bl~., , ~ Leurs-efforts' .fureru .
~o~g-:t~m~i ;j!1~t5.!es , ; .mais:~ºfin; ~ils ,yint~nt •
~ .)1()_út _d.,'~.WH!'r~r au ~ ,ptinc,e :, cl~s" foupsoils '

_fUf ,Ja,:: fi-,d~~\~~ : d~ ..Jacob...JJ~Jqi:fif~nt : eh:::­
tenqré ~ q~~l9n~:im,inj.íJr.~ · (~yqr~f9it ~ recr~t~ :­
~e!lJ~nt t~~¿~li~es ~, ,&:,';qq'il:,avoir ;detTeiu ',
'q'~l~y'er ' ~~Ú~~ farnille fqr,)~~':~uin~s, _deJa : '

' ~'ll:ai.f~n': 'r~gri~t~,. ,:: les, , ~; rºi,s, font.roujours
crédules JOf(q~'i~s'agi~; de JeuIjnt,ér~.t;; ;~~

leur c..ceu~ :~,';ap·~~ine aiíérnent .gu,~Dº (m' l.e_~t "
f.'!i,t~~~r.~i~d~ ' i?~u: J.~~t: puj!ffn.ce. '~lal~adlj ;

"' j' , .. , , :. ~\; ~ ~'; , , :;':~-, ;
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'turpris de ' cette accuíation; voulut l~véri~,
fiero .Ilcharga íon miniílre de faire.mou- ;
úrun ' defcendarit ,d'Ali ,;dir~nt r qu'il :ne:,
pouvoit 'plus le ,fouffrir.envie, .Pour.obli..-,
ger , Jacob ,8. s'acquitterplus fidélementde¡
cette corrnniílion ~ ',il .lui fit préfent dé cent

,mille.drachmes ' , ~ : & lui .donna -en:tbá(iag(;;:~
une'desplus bellesfilles de fon férail.' .Jacob
fe met en ,devoir d' obéir. Il faitarréter le',

,malheureux proferir " & lui expoíePor- ,
dre .du .Calife, Cet .infortuné fe.jette el. fes.
p.i~ds;, , :,& lui ditt .,cSeigneui ; 'd6nrtez... r­

» moi la vie -que Yo:US ,pouvez m'8ter, & '
» vous évitere~ par -cette indulgence . les .
» 'reptoches' ':dont "Ali ' lllOh; - aieul ;;Nóus bra 'Genera fe

h ' ', ' . 1".,. ' I ~ " e Ilc;1 r: I1 II

~) e argeroit au Jour dú ]ugemeI1t,: 11 ¡V,oit~~ J

),v,:rfiez',-inon fang :. qu'il 'regarde '~o~me,

UNT ' ))-le uenb, ·Cette priere itouchel'amefen-".
,úblei&:"genéréufe';.de Jatop ::: ~ il·do'~i1e:le~ ;;,

ceritínille:'drachmes :,qu'~t;av<?it ~ re~úes'der)
fon:;maItr.e', ' ~ celuidontIé mórt e'iV[Olf.40'::

V:olt :~tr.é 'le prix., ¡:&Jui fournit l~s 'J;i1óYértS".J ,
de;re .fauvec,. Cerreaétiorrthéroiq úefút\lá') ,'
perie-rdufminiare::'Mahadi ; 'informé: cle~:la-; ,
funeftt;~ci)mpaffion: ; -d,~ . :.~ácob·p~r' ;réEo~fe'
qu:ihluÍ iivoit·donnée , ',orelonne"'éles' pér..~t ,

quifiHons. íiexaétes,'que :1'Alidé,elt reptis~J :

&~foigrléufe~e,nt' ga:dé:.~a~ls : ':la ~app(ar-t~~~.~. ,
Jn~~ ¡dn;p'~lalS ~ Et1fulte~ll.~·ande lefavori,« ,','
&Hui Teproched'avoirAavOrifé :'1'év'afiori~ :
du ;, 'piifonl1ier~ ' 'Ce', généieti~· miniíire ;¡le~

Xi;
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nia '; ,.& jura m~trie~par la .~te .&:pat.les. :
. jouis,du .Calife , qu'ilPavoit fait mourir : '.
mais,on.produiíit 'auffi-t&t l'Alide, &:Ja';'
CÓb;.fconfus ,déconc~rté '~ n'eut .rien adire

_pour,fa',ju~ifi.cation. :Mahadi,. plein.dé co-:
·Iere., Ie lit mettre .en .priíon ~ .o ü .il reíla
jufqu'a.1a:fixiemeanríéedu régne deHa-:

· roun-Al-Rashid -qui .lui rendir la Iiberté; '
Défabuíéalors furolávanité des'grandeursj:
ilalla fe confinera la Mecque, :oU.ilvé-:
cut jufqu~a : fa >n1ort ,dans I'exercic é des)
vertus.les plus.auíleres du .Mufulmaniíine.¡

:···· · ~~·: ~ ·:: : ' ? ~,.. · :~ ,:· .~r?8:j ·.) ~~ .~ ...:.:...:,' : .'.'( l : ' ,' C

",DanS,.une partie dechaífe:, Mahadis'é;·, '
g~re-; ~,preff~'~deqa'"t'aim & ae~la (dif.,·ilf,nera1If ,
chere·hed.,Ú1S ~a díhat;te ~~uÍ1 A:ráne:de quoi

.Rife ~ntf~alchit;'. : :Cet,hO~I11e " lui .préfente .du-
.pain .bis.& un :pot 'de; lait. ' .Le ,,·.(:alif.eJ ur.
demande-s'il n~a>'rien' :::autre·.chofe-á .lui.

. dQrm~r.·, J~c l'Arabeva. lui chercher :un~ '
cruche2de "vin ..·.Lerríonarque ;e,n.boit .un.

·cQ;UP;';'&:dit a-fon:hóte ',:, " Me, connoif-..;
. : ~,.'feí~vQuS· ? ':~7 ~!N.on· ;; .répond.il'Arabe,:
. ,,~'~,1eJuis -un .d ésprincipauxcfeigneurs:
,n..tle la cour'duCalife~),:ILboit,unfecdnd ·

.cP_llP;, .:&,fait .la 'mérne.quefiion. ~: !"yóUs '
, ~~yeriez , de .!De .l é dire ':}reprend ' l'.J\rab~.')
~)\;7Non ;.Je -íuisenc óre 'plus:ID'a~dq~e: ~ .
."d~:)le>vous ,l'ai.::dit.·') .Il avale.-un rr ói-,
{¡~me :co.uP ., .~: d émandeencore.ál'Ar.~.: .
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s'il1e'cQnnoiffoit?:, "Je m'en tiernoa ·ce
"quevc;>:us m'avez appris. -~ Eh bien '!
"je ,fuis le Calife , ...devant 'lequel ·tout -le
~,~ monde feprofterne. ~,Aces mots l'A-
rabe prend fa cruche & , I'emporte• . Ma..
hadr,. .furpris.decet te .aétion , 1ui demande
pourquoiil ' enleve~ Ion vin? .~ Mais , 'fei-

, '" .gneur; ·r épond l'Arabe " , :fi vOU$ venez
" aboire un -quatrieme .coup j' vous-me
" direz que .vous étes le prophete:; ;je crains
,rméme .fortque vou~ne vouliez me faire
"cro.ire quevoús étesIe DieuTout-Puií- ' .~ r .

') fant " fi vous en -buvez,'un,cinquiemé.»
Cetteplaifanterie fit rire leCalife;qui,
ay.ant·été rejointpar .fes officiers, '; récom.. ,
p'~ nfa, .fon ..hóteen.Iui.idonnant -un habit
Jl1agnHique & une bourfe ,,remp-lie deépié~;a Gere"alrfe
C~5 . ~ror ~ L'Arabe" -t raiÍfpolité de- joie ídé J . .' .

Ul1H\ Dfa b~nnefor~une , dit ~lo:sa~mqnarque: '
») Selgqeur,Je.vous croirai toujoursy.quand
" mem~ . vous :.allgmeIlteriez.:vos-qualités .
." 'quatré .& cinq fois davantage.:» .",, ; f.>~' :~

. ",: .~ ':" -. ' ,. '~[7~4:]:~; ·_: ~ .: ; ,,::'::; ·.~ : :·:t~
. Le Calife 'régle l'ordre .de lafucceflion

· . -en~re . (es enfans• .Ildéclare .Mufa-Al~Ha:di·t· ·

fon fi.\6-álué,- héritierpréíomptif de la cou- .
. rQnIie ,,~Ot,. iapres.1ui, ..Haroun-Al-Rashid,

qu'il ~hé.riffoit, a.caufe de fa bravoure, En­
fuite , ; .~ 'l'exemple ",de 'Ion -perejil entre-

. prelJ.4J~ · pélerinage ~e:.la·Mecque~; , ·,mais
' . . : . . . X iij " . ' ..

-
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'avec beaucoup plus dé fafte quede dé..: '
votion , car il dépenfa dans fon voyage
enviren íixmilli ónsd'éc ús d'or.Il fitchar­
ger fur des '/chameaux 'une ftprodigieufe
quantité de neige, qu'il en eut aíiez, '&
:pour ': fe rafraichiravecroute fa fuite au
·mili~u, .des ' fables brülans de l'Arabie, &
pour ' conferver dans 'toute leur ,fralcheur
-naturelle les fruitsdélicieux qu'il portoit

, - ,~vec . lui ,: , & 'pour boire alaglace du- "
ranttout le terns qu'il 'féJouma ala Mee­
que;dont la plÜpah·des habitans n'avoient

íartrais'..vude neige~' 11 lit aggrandir le por-
tique :de'1a Caaba , 'ce qui nefut point

........_-__ approuvépar· les 'plus fuperílirieux feéta-
~ ,téúrs "de la ,10,1 Muflilmane, Lorfqu'il fai- ,

1oit. }e~ ;~ep.t rv~j,rcu~~ · ,ál ~!l I¿h.oJl1!;t1~Jiy.intGenera l i f
lui ~·.ptéfentei ;)u~e ;;:pantoufte ', iqu'il difoit '
avoir appartenue au prophéte, Il Iarecut

nn aveb: refpeét , fit donner dix mille drach..
. riles ,a;celui qui la lui a:voitofferte; &, fe .

rournant vers fesconfidens ~. « Mahomet; ,
~.. leur dit-il , n'a jamais .vu -ceuepan­
;~ touflej . mais,fi'jel'avois refufée,)epeu­
~"'ple . auroit cru ' qu'e~16 , ' étoit ' réel~ement
)~ , du ?r<?phete, :& 'que ie l'auroismépri­
,. fée. )),I! avoitamenéavec luiunperfon- '
nagequi' paífoít pour un grand faint , &
que l'o~ appellokAlmanfor. ,U n 1Qur qu'il
f~ifoit dans letemple ' :de 'grandes largeffes .

' au.'p~uple ' ; · il dit á cedévotMufubrta1i~

~~--

L'i
r·'f
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))'Et vous; ·'ne-me demandez-vous .rien ? :j

~,--:Dans :la'Jn,aifon de Dieu " ~éppndit. ; . ¡
,..Almi\nfor,:je 'rougirois de demanderau- . ~

" tre chofe que Dieu méme, » : Cepieux 1

· fentiment pénétra .tellement 1~ Catife ',' . ';;
qu'érant ,furpri.$ ;" a fon retour , -par'unvio- :~I'.·.\!. ·,~..·,
Ient orage;, il 'fe pro ílerna eontre terre, & . ~ : }

s'écria o:. H Seigneur !'ftc'eíl:moique·vous •.~. '." .~.
. ,. demandez ~ mevoici prét afubir les chá-. í ·~

,, -timens que .je mérite ; mais je vous fup- ~i
· " . plie .de .ne i pasregarder .vos .fidéles l';
»comme ,vos ennemis ; el cauíede moi. ;t' íi.

;;~ ; :

Eníiiite' iI fit donrier a·Almanfor dix mille ~ "

piéces ·d'or., 'pour .le récompenfer de lui 1;
.avojr.ap'pris' áne' point confondreles cho- , .~ :
{es de la terre avec .celles .du ciel, :f -: . .' rh
-....., ,, .. ; ' ;' ·~~¡·) án~ o ·]"p~2.'}. Ue. ~o2~ An1:~·¡ ;: b r,a Y Gener~ ' ¡¡t:_...
. ' o .> : ::.:~"~p~ 5" i~:-,E.' : : Jl":.f?A;:, 1

JU1UR n!:<Hafana,J'une ;:~ des fe!D~es' ~u~alife~;' t
Jaloure ae ,ce ,que :ce pn nse 1~1 préféroir },
une concubine ,o.,donne .á ' la rÍ1al~e1fe fa- :1!:

, vorite.une poire.empoifonnéevLe.monar- ¿,~

o qUe!~' .furprisdeIa. · beauté de .ce fruit ';:le ~f
.prend &.le ~triangé. ; Un inílant aprés, .de Z,:
cruelles d<:>uleútJ' l'a~.eitiff~Ilt;.~e fa ~or! I'¡:
efl: prochalJ~e; " :ll explI~ a~ milieudes plus f
alfreU(esconvulfions;~ a ,1a~e ;d~ quarante~ ~ ;
trois ans. ..On l'enterraau piedd u~ noyer, 1\:
al'ombre duquelil avoit coutumede ,s'af· o r

·.Jeoir. oQuelques hiíioriensracontent:difftS .f'
o, o- O " - Xiv o, 1, o· o .' . o ti

t'o

1;

r
i
l'
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· -teminent"¡a ~ ~tri fl:e . fin-de ceprince, Ilsdi..
fenrque, dans 'unepartiede'cha1fe ,plailir ,
qu'il prenoitfouvent j.:il s'effor~a d'attein­
dre '1.1;n ·,cerf qui fuyoie .devant lui.iL'ani­
.mal :fe' í réfugia dans ,une : m(,l~lre .: ' le .Ca­
life vouluryentrerapréslui -; ' mais, cornme

.la porte· étoit .étroite"; ' í iI"'fit ,..en,fe .baif~ '

fant :un': ·h violent. efforn; ,qri',iL fe .rompit
lesreinsvSr moúrutfur.I'heure. ' . , :, :. , ;' ; ~ .
.":Mahadi .; .cornme:la.plüpartdes.fouve­
rains ~ ~ avoit '! de ,grands;:y ices ;..' mais: ¡I­
Ies. effa~oif par de :'grandes vertus.¡ Libé-e
tal quelquefois jufqu~a·la: ·.. prodigalité :; "il
diflipaen.dons .les tréfors immenfes ','quq
fon prédécefleur ' lui ':áv oit -,hiiffés.··11 :·em....
ployoit .firr-tout 'fes'~: richefles . tá .encoura- .
ger 'lesbelles..l~ttrles~;:? .§.t, a,es Iqu~on ay'oitjenera l l ~
du mérite, on avoit' 'des: droits puiff{ns, '

n fur ; ~es' :bién~ait~ :';témá~n: í;~ ': ~poe~e"a: :q,u~
n ti fitdonnet íoix ánte..dix ~ille~drachmes.,

pourfoixante- dix diíliques. Arabes. qu'il
avoit .approuvés, Il étoit-magnanimc ~ '&

courageux-comme-la ' plüpart de fes ,pr~'"

déee«eu~s, ~ ,rnais, ce ~'qui l,e,.diflingue.de.la
foule des :.rC?is:~ : ',C'~tl::,qu~ik(e;.lit aderende
[-es ;:fu;ets rpar-:fon: amour!pc;mr:ila'Jufri.ee;¡
.& .par fpnJ-averfion }FiTépandre', lC·,/alig'. '
11·;.r,efl:,ituá;:.des::fommes:rprodigieufes 'quQ.
Ion,"pere,;'av<:»it)'extorquees:apx 'provinees~
&J1 .fit:{()ttlr",d~s' --prifoiú l1ne>Joukd'i~

. ",". \ -r o' ' . .. . . . • _ .

,4/' l ~ ,; . .. ' ~ •
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nocens 'qui éroient les' viétimes .dés::foup... - .' ;11)\
'i0ns, d'Almanfor. : '11 ::changeoit fouvent ~

les gouvern.eu.ts des' provinees & fes mi~- · f.~l '
niftres ,pouremp~éh~r qu'ils ne priffent -. 'il 11
trop d'autorité ;: & qu'ils ne fe rendiíienr . n ~

indépendans., Il- expédioit lui-méme . la .j t
plüpart.des ·aff~ire~-·d'état · avecúne appli- . :.l :r.

.~~\i~~~:~!;rflti:~~i~a~é~~~~~~1, ' ''.•"·.::~".,:.:,.I"'j,:' J••:..••.•.\.:~:,•.lt~.:.·.··fon lit 'de :jufrice', 'afinde punir & deré- ., .
.pare'r: les.. vexations & les violences des'
grands. 11 fe faifoit alors aíflHer par les ' Jr. i ,~

plus graves perfonnages ,& par les plus ' íi!
habiles juriconfult,es 'q,u ~ufulmanifme, . ~ ;~
afir: ' gue , l.eur. .p~efe~~e "f:tt .comme .'.U/B . " . t!:r
frein falutalre qt:ll le ,rennr dans .les dé- , . ...:)"~

ci~ons qu~ auro,~~t!~ pu r~tt~ contrC!.ires aUX: n~ a yGeneral"!j
10lX. Dans ~ne decescltconfiances, ¡vou- .:¡¡
lant rép'rimauder un de fes .ofliciers dont . .~l ;

UNIR on venoit . ~~ fe plaind~::-:,':"Jufqu'aquand, ¡.q
~, lui dit-il, tomberez-vous 'dans des fau- ~ti

»tes ,r, r: Seigneur; " répondit fagement ' '. ';,j",:
)' l'officier , . tant que Dieu vous coníer- ;;1'-

."vera la viepour notre bonheur, ce fera :;1(
" el nous el faire des-fautes ~ 'el vous a. W
" nous les pardonner.o Sa piété lui inf- . .'Ir'
piroir , dans la mofquée, une modeílie , ..t¡:
une affabilité preíqu'inconcevahles dans ::¡

un defpcte.v-Un jour , 'q u'il étoit fur le J
peine de cornmencer la pr~er~ pl~blique, ~;

!~:
. ó.

. ~_ : ;

" . .,;
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un 'homme de la lie du .peupíelui dit e

; ~) Seigneur ",. je voudrois bien faire rila
.' ~) priere avec vous, mais je 'n'ai paseti­
,' ) core fait .m ón ablution.)) Mahadi s'ar-'
réta ', ' & denieura debout au- milieu du
temple, ju(qu'a ce que cet~omme fe flit , .
purifié , 'comme l~ , preferir -I'Alcoran,
L'infc~iption 'de Con f~eau ;étóit :.' « Mon
~, pouvoir vient de DleU~)) \ Máxime tres­
\Traie; & '~ qui l'e~t été clavantage encare,

. s'ileüt ajoüté : '{ Pour le bonheur des
» hommes.» ' : "

: , . .... - ,.'.;

i.
I
, t

l '
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fait , d'autant plus.iadmirable qu'il n'avoit
'réfervé pour luí qu'une feule robe fourrée ,
fous .laquelle il neportoit point de che­
mife, avoit 'mis le, comble a la vénéra-

, tion publique. 00 (e difoit en fecret qu'un
' prince fi généreux , étoit digne du tróne '
.auquelfa naiílance lui donnoit "dróitde
prétendre ;on fepaílionnoirpour lui ; on
.fouhaitoit qu'ilfe déclarátcontrelesábbaí­
,:fides. L'ambitiond'Hoflein ne 'put réíiíler

. .3: 1'appas .tentatelir ' qui avoit ft triftement
féduit ,(es .ancétres.i.Il voyoit un parti puif­
fant fe,porter ouverternent p~ur , fes inté­
réts: .devoit- il.ferefufer el la fortune qui

~ ,\ :fembloit venird'elle-mérne luipréfenterfes
, faveurs ? Le changement de monarque Iui "
. parutune.citconfbfnéel

:RéUteute·; ril~pérnUt neralif
:¡: , qu'onle prodamat €alife: ,& ,pour augmen 6

,

'!~JU H\ Dl R ' D J\rter.l~~ trou~es que.les.Cufiens,a~oient miíes
¡ , , fUf .pied , il fit .publier-un .édit par: leque1
r· ilpromettoit la libertéá tous les efc1aves
F qui quitteroient .leurs maltrespour. fuivre
':, [es drapeaux. ,En'peu de tems, il eut .une ar-
i::; mée .nombreúfe,a.vec"laquelle il fe'flatta de.

venger le' fang'de .íes aíeux , & -d'arracher
'auxu fúrpateurs'une:coüronne qui avóitap~ .

partenua~ fes petes. -Médine fuivitl'exern..
pie .de Cufa', :&'re~onnut Hoffein pour
íouverain.. Ce , prince voulut.engager..lá
Mecque dans fon parri ,;',maiscette vilIe ~

peupléed'Abbaffidt;s" J~i ~t ,achetei fa:fou..
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miflion : il l'emporta-l'épée alamáil1'; &' :lij I

. .fit maííacrer .tous -ceux'<déIa famille' ré-' . l~
gnantequi étoientvenus 'v ifiter la C~aba~" : ¡~ :
Toute l'Arabie alloit íiibir;le jougdu def~~ , , 11',[1
cendant de MahometjTorfque M~fal~ (pár~ ¡ ! , ~
I'avisd'Haroun ,fon 'Írére, ,'fitm'arc:11er:' , iJ '.¡I

centre le )rebelleune ,ár~ée'bien · diféi.:: :1 " ~
. plinée ~>Jj1ais tres-inférienreácelle d'Hó{:' ':\ : ~ ""

fein, Cependant; rnalgré .leur extr~íri~ 'di(~: ,1, :' ~

,"proportion, les troupes Abbaííid és tri óm-' jiir
pherent, Une, íeule bataille , dans laquell é :1:li
Hoffein fut tué des) premiers , diffipa'la' . 1!!l
rebellion; .& 'la ·via:oir~ fut trés-funeíl é' . .~' i ~ '
a ),a ·',iJI.laifon d, 'Ali , 'd~p.t :l",~·princip,'a,Ux; . !:, l,'
chefs, furent · misi.á .-mort , ·& qui. fut ' ;.d
aépouillée . ~e, tC?!!~es j~s '·rj~e4fi.o~s 1~}I.e~!nbray Generadt
toúsles pnvl1eges.· ·dQnt J~s. 'Cah~es . p'rece- ~ .' :j:'/ ,
densJ'avoienthonotée~ ~' :J ~ . ' '.,. ,j ¡

JU1HR D . ·. · ~ .- ': '1 . : ,:. - . . ... :.:•• , . . . .. -/. ¡ ' .; . : • . •~ .' . ; . >;: , (. , '" ¡

, ' :,:'- \::;·;:' :;r . :'~ri~·q.~]~ ; . <.,-:,>, ~..: ;~; ;t l'·p
" :Mufa, .fe· ,:oya?f'~~e,'rrrii ~ur:.la c,~aire : "j,;,!;
deMahometLformele- ~effe~nderegn~r. Ir

. •parJui-iri~me'~:'&: 'd~écaijei't:oús' les:fávo~:' , 1:;..
_ris~ ' -5a:itiere', a.laquelléilavoit laiiTéun:e' L:

autorité íans bornes :" eft:l~l'premiere4~1'íl ; Ji :
vent " dépou iller de 'fon : crédit~ Cetté:prin~) h:

•ceffe ·le: :pr~íToit trés-inílamment uri j'buf .- H;
d, e;}u,}acco~der, ,.u~e, " g.iace,',·'po.ur ,ut! , d. , ,e fe, 's '~ ¡-,".:!
officiers :qut l'avoit bien íervie. .Le Calife'. :'
'Ia .Iui 'refufa. Elle:-fentit -vivementcetóu-. 1/
trage; ~ ,dansl'exces de fá ;ao~Ieur~eUe·· ' f

;¡

... .. '\:
\¡

. l. ';
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lüi dit , en le quittantc.que jamais ' el1e 'li~
.1ui4emanderoit'rien.(( C'efl: ce,.que je:
,~ deíire , lui répondit brufquement le mo-- :

· " !1arq~e; jetiepr~tends point qu'on m'im­
,~ : portune, Tenez-vous dans votre appar- .:

, ') tement , , & mélez-vous de vos 'affaires.: .
,,~Si : j'apprends,~)'avenir qu'aucun.de .mes
" .officierss'adreíle , ;\ :vous . pour. .quelque
''-,gra,ce, je Iuirferai-couper la<t~tt:.· ;A .

· ))yo ir .:le ' fafie ,quL,ypus environnevion
" vC]us prendroit po~~ Ja , fouveraine, des ,
;) 'Mufulmans• .Mes.icourtifans.,abandon-,
)~ nentrnon palaispoúr .íe trouver en fo~le
')avotre Iever: jls ,YOll5. .íuivent .depuisle .

, ,~ rnatin .jufqu'au foir. .Que veut dire cette.
)) 'condu, ite:? n'avez-vous nas .de qtieiiouille,"" I ~
. . .' '. ,~ : ' 1 m 'r d Ií'_ . . :1 d ( enera t¡e

, >~p.<?ur YOUS 'QCCJ~p,e.~:, : ;ou ~ ae hvres:';pour ~

· ».vous' iilíl:mirede :yq~;~c'le.voirs;; ~ou· enfin. .
TIR ,). (ae rnaifon pour .vousretirer l "On.ne :
, {~auroit décrire ~l~ Jiireur" de la princeííe . .
, ~ 'ce:difcours, Elle.jura deíe.venger.bieñ-

t8t d'un fils ingr~t .~: ,&r.,chercha dés.cemo-. .
ment l'occafion favorable:d' éxécuter.fon.

. funeíle projet.: ,El1~. ~t1~·:t~.~da pas ..a'Je ·pn~~~ .
fenter.Mufa ,-r éfoltrt d~exdure de .la íuc- .
~~<?n~ Haroun' ,~JQliJ~l:~'~, -malgr élesfer-.
vice~ ' qu'il en avoit .recus; afino,dcEnir,:"
pa1fe~ ,fa .couronne.á ~fon :11.1s .Abu..Jaafar_'~·, '

J~UI?-.~. prince ,,'<Ü·~.! t·n~~yo.it ,pas encQre::.át~": .
teint l'age: dep~~~~é~; ;Yahia,.:Jon:yifir,~,

. per(o?:~a~a . d'une. .rare- .;prl.1dél?-ce f ~· !a~-:

{

t - l ...· ·
- - _. -_. ... . ._- _ :.._--- ... ~ -".$
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eha de l'en diífuader, en 1ui repréfentant
que les Mufulmans ne pourroient fouflrir
un Calife qui ne pourroit pas leur faire
la priere & le fermon dans la mofquée,
les conduire au pélerinage de la Mecque,
& marcher a leur tete lorfqu'il faudroit
cornbattre. Mufa feignit de fe rendre a
ces raifons; mais le lendemain il manda
fecrettement Hartama , fon plus cher con­
fident , & lui ordonna d'aífaffiner fon
frere, puis fon viíir qu'il lui repréfenta
cornme un féditieux, enfin fa mere m érne
qui chériíloit Haroun plus que lui. 11 ajouta
qu'al?d~s cette triple exécution, il [1t paf­
fer au fil de l' épée tous les Alides qui fe
trouve oie t dans les prifons, & qu'il fe
mit a la tete des troupes po~r aller fur­
prendre la ville de Cufa, & la réduire
n cendres aprés en avoir fait fortir tous

les Abbaffides. Hartama voulut s'excufer
de fe charger d'une commiffion fi fangui­
naire, en alléguant qu'il étoit trop foi­
hle; mais le Calife le menacsa de la mort
s'il n'e: écutoit poné1:uellement fes ordres ,
le quitra bruíquement , & fe retira dans
les appartemens fecrets de fon palais. Sa
mere, inílruite de fes barbares projets ,
l'y attendoit pour les prévenir. En l'appe r­
cevant , elle fe jetta afon cou; &, fei-

nant une tendreífe qu'elle n'éprouvoit
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póint, .'éll~ 'lui 'préfenta -quelques ': 'fruíts
qu'elle avoit ·apportés. Muf~', ; qui-n'avoit
aucune défiance; &qui ; "P9U~ féduirefa
mere' ; . avdit,' réfohl, de l'aécable~ ' de ca~

refles, :' ju(qu'a~~inftarit o~ :Hártama ' de~ .
voit ,- lui donner la mort, prit uneBelle
poire" ~ la,mangea. Mais elle.,'étoi; rern-
pIie :d'un 'p~ ifon: ' fi fubtil , : ;:qu'il 'inouru~

auffi-tÓt'-eti"tóúífant '& eri':éternuant. La
priJ;}ceffe:, ' ~harJl)ée d~ fa vé~geance', lit
venir "dans"l'inílant ce ' -ni~irie : Hartama

, chargé defon affáffil~at,'.&;·'1~~ cornmanda
ele publier'-la-fin 'Joudain~ .du-Calife ;' & '
de la notifier -á : Haro ún-Al-Rashid,' fon

. fucceífeUr. "~1úfa~AI~Hadiavóit yingt~qua;' ,
··· t re ans.,~'étoifuá'prince ' d~itné ~hi illé;avati~ .

tageufe·,;-,pierl·faif, .: róBufte,;;exce11ent :~á;;,"e ra l l fe

valierj ma.is·,~auvais fils ~ :mau~ais.fiere ~

'1\1 niauyai(r?~, : que' ~e :dev~i~~ri'-p'~: : :~~aiñ~ ,
are de -.(on .humeur barbare &,")alqufe;,
s'il eut régné plu(long~tenis-'? :'Il -avoit c~
pendant 'des'qualités ': ,queIque.s:hifiorieris .
le repréf~hterit· J :cqmmévailJan(;~ 'íri.agÍ1a..-;:

, nime .~ · 1ib~rat rnérne ':: qu~lq*e"f?,is . " Un
jout il .réci ta. des ver? de 'fa"compofiti ón
aun poéte 'c élebre "quiles ,app'r(jtlvá:.Le
Calife, ~harm~"déce jugémeri~~ lui ' di~
d'enfaire'nuianttfiir le'""m~m~{újet. Le
citoyen dti<:parrúiffe :obéif ; , ~ ec ne '-té~ut

,que dix drachmes, Mais' erifuife~ "i1 .·~com~... .
. ." , ". .p~f~,

.....
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'ppfa un nouveau pcéme , &cle préfenta '

. aumonarque , quiéñ fut ú fatisfait , qü'il
lui 'dit : "Choififfez "pour .r écompeñíe ,
)). ou trente mine drachrnes cornptant , ; ou . ,
~; cent mine , .~pres avoir paffé par toutes
»:les longueurs & .les formalités des finan-..
,) ces.. :-~ Trente millecomptant, feigneur, .
)) repartir le poéte-, ~'cent mille .a~ec le
,!tems.)' Cette failliefut fi bienrecue du
Calife,qu'illui fit donner ~ufli-t~,t la fomme :
entiere ' de cent-trente mille dracbmes•

. L'infcription de fon fceau portoit :"Die"
» eft ,le Sauveur de Mufa.), .

", ~

..... . :

l • . · ·
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T',ANpI5 qu'Haroun r~4oÚ la llouvelí.6 ,
, , de la; mort de fon frere, ún de fesamis­

vient le féliciter fur la naiílance d'un fils qui ,
Iui fhccéda .dansIafuite; "de forte ' que '
cette joumécfut rnémorablepar la 'chute :
d'unmonarqJle, par l' élévationd'un autre,'
& par la naiffance d'un troiíieme, Le rnéme
bonheur accompagne Te nouveau· fouve­
rain jufques dans les moindres chofes. Ma':.:
hadi , fon' pere; lui avoit donné, comme ,
u~ gage i~ l~ coú!,oni~' gu'il \u~ av<?it IproJ,enerallf i

nufe, une beBe 'bagt!e Cffi'il p,0rtoit a fon :
doigt. Mufa, jaloux ,de .ce préfent , voulut

J\ l'avoir des qu'il fut rnontéfur le tróne ; "il
envoy~ un eunuque pour demander au
prince 'ce 'bijoux précieux, Une prétention
~ injufre rnit Haroun en fureur ; ,en pré­
fence du député, '.il prit la bagueSc la
jetta daris le Tigre, qu elle derneura
jufqu'a ce qu'il eñt été proclamé. Alors
il la fit chereher; , &, pour dirigér les
plongeurs , il jetta une bague de plomb
dans le mérne endroit du fleuve oü étoit

. tombée 1~ premiere~Elle fut trouvée' fans
peine, ' & :~·e fuccés .fut regard é 'O~~ ,
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\in préíage de celui 'qui ,devoit couronner
mutes les aétio~ de ce ~rince (*). "; ": ':

4[787·.J~ " . ' ~. :

, ' HarouiÍ époufe fole~i1eI1e~erit .Zob~l~ ·
da, fille d'un prince 'de fa rnaifon. ' Cette
princeíie avoit cent eíclaves , .qui toutes
fc¡avoient l'Aleoran 'par ereúi, . &qui
chaqué jo~r en,réciioient ladixieme par'7'
tie : '" De ''forte qu'on entendoit ' perpé...
" 'tuelle~entdans foti palais, diíentles hif~
)) toriens Arabes, un pieuxbourdonnemenr,
))ferriblable au brult religieuxquefontles
" auges devant le tróne del'Eternel.'» Peu .
•de tems apn~s fon mariage, 'Z6béidi :fit le ,', , ;
voy':ilg,e 'de la Meccrne; : ,'& cette , 'dé,votei-- '~G l e
" fu f l' "1 'dpn , " a f\ , ri · .lIra enera I e·caravana t 19na ee par , es aumones ega~, J .

les au rang fupt~me oe la ,pélerine.: e : ¡ : ,:

JUl1TR ' ~" ' ;': ~U. .' ....[.;8$~']~ ~ ; ; : .~ ; : .: , .. :..•....:-,

".LeCalite, pourhe 'p~írit tómher dáns les
fantes auxquellesles fouverains.font fifou­
vent expoíés , prend ·ave.c· lui un"célebre
doéteur, appell é Aíinai ,. dont il recevoit
depuis long-tems les le~ons. "Afrnai .pof-.
fédoit' dans un haut -degr é.le talent de la

' c-jCe tr~t Dtefl: 'point ~nique dans i'hif1:oh~
Le fameux Saladin perdit de rnéme un rubis d'un.
prix ineffimable, qui fut retrouvéauffi heureuíe­
Jnént' que ·celui d'Haroun, _. " . .' , " .:

, y ij

r .

' , '
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parole, rrés-verfé .:dans les traditions , .~t
les expofoit avec - Ia .)n~~~: : .netteté, ..J.~

.rnéme précifion qu'eñt pu faire le meilleur
leéleur ;'& cet avantage<étoit relevé. 'par
une ,coll\l()iífC:lnce profonde de I'Alcorán.
Mciis :il. avoit. un .• défaut . dans lequel les
t<Jav;a~s donnent quelquefois fansy fonger: . .
iLint~rpr~~oit lesloix ~.1a ~igueur ; ' .& Ion
auílérité ':rtlt Ja:BS : d.Otlt~ ,' jetté cfouvérit.' .
.Haroun.dans de fau{f~s, . démarches ;,Ú. ce,
princeeñtété moins : e~ état de cdnrioitre
fon mérite, IlPécoutoit avec docilitév íans
jámáiS": ,'f1i.ivre .aveuglérnent .fes . déciíions.
~~~l~i .diíoit-il , en-riant .: ',«Doébeur ,
~~I:V~USj~tes 'plus fCia:v.~nt. qu.e moi , .'nlai.~, .
~ ,~e ,fUIS plus fage .que vous. ,~ Cornme il

..~pnn~~trbit fon exceffive'rigidit~ ;lTi~, ~9tFenera l l
lut', avánt de l'attadier entiérement a fa

,nUR grandéu~ '; ~üi ~ó'l~ne~ :u~~ , ~eCi~á digne dé-
. fon Ch01X. " le vous' 'pn e , IUI dit-il , de
~~'1)e jamáis m'eníeigner en public, .Atten­
» .dez .que je vousinterroge. :Quevos ré- ,
)'-ponfes, foient préciíes. & fiinples ; :n~
" 'les , chargez point d'hifloiresinutiles ; ',& '
~, n'ouvrez point votre avis de maniere a
~ :I1.1e; forcer de Je .f~ivre. ' Si :~vous ,app~r:,

, )~ ,'ceviez que dans mesjugemens jem~~~
t~~ar~aífe desIóix de I'équité , .ramenez­
,~ mor dans le . :patti~,ulier avec douceur­
;~. ,Enfin, ne n:t';rífei~n~z,.qu~ce qui.m'e1l:
') abfQl\:unent ne,eíf~lre j 'formez-moi dans

\
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. ;~ l'a~t de patler enpublic , & n'employez
»'jámais, dans lesdifcours que vous me
» ferez , que des expreflions claires & que
,~ je'puiífe cornprendre, ~~ Heureux Iesmai- ,
tres -qui ont de tels difciples l plusvheu-

, reux en~ore les diíciples -qui ont des mai- '
tr.es aífez fages pour fe ployer ainfi el -leur
caraétere ! ' ' " ,

\ ~
,:]

.:~

-.,
. ~

:j.,'
'j
;

:1
,:b
" ~

U n des prétendus faints du Muíulmanif- , ~

me, appellé Adhern, meurt á Damas. Sil'on 'i
en croit fes légendes orientales, ce pieux per~ ,i
fonnage vit une [oís en fonge un ange qui 'j'

écrivoit les noms des fineeres adorateurs du ,
;vrai E>ieu; &, n'appercevant pas le íieñ , 1

, [Uf cett é lifre facfée ~tJ il lRfi~ l'kfprit céleRe ,a yGenera,Ilf8 j
de l'y mettre en · qualité , a'a~i' aes fervi- ' "
te ürs de l'Eternel. L'ange le fatisfit ; ' &, ,;
depuis ce tems, Adhem redoublafa ferveur, ' -
Pour fe íanétifier davantage, il entreprit
'le. grand pélerinage de la .Caaba. Il-tra­
'verfa feul & : fans proviíions d'immeníes
folitudes. De rnille pas 'enmille pas il fai..
{óit mine génuflexions, & récitoit mille
dévotesprieresvCe religieux voyageIui
coüta douieannées~11 fur rencontré par
Haroun , qui ,lui rendit de grands hon..
neurs, & le 'priá de lui dire qÚe~ques pa..
'roles .d'édification. '( Seigneur, lui répon­
,)) dit le, fervcnt péterin, :nousfácrifiens;

y iij" -
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.•i:jJI! " en ce monde , . une religión augufle au;r. )~ maintien de frivoles grandeurs.Heu..
':.:.:,1 \ :.¡ ;.; . )~ reux le ,mortel qui a choifi le Tout..Puif:.
1 i . ~} íantpour maitre , &qui n'employe les

~ ; " 'Í¡ )~ biens préfens que pour acquérir ceux
[r'j!'¡i ,~ qu'il efpere dans un 'meilleur . féjour ! ,~

'...1
1

' JI: :.. ;~::a~m;ro70:d~~::;A~::~:é;~:[~~~ .
,~ Oui , difoit-il fans ceíle , .j'aime mieux

~:l : j )' aller en enfer en accompliílant la vo-
,' l ·! : » Ionté de Dieu , qu'en paradisen vio-II,:L ~) 1ant fes fuprémesordonnances. )) Avec
\ ;;¡; de pareils fentimens , s'il eüt vécu dans
':,¡J' le Chriflianifme , on.l'eüt fans doute mis '
;T} au nombre de ces faintes ames qui ne 'fQq~

I¡;I!,. . p.iroie~t:;~;~l~~h~mbra yGenerahf(
'j ':: . e N J R '....
:1 1: Haroun oevient arnoureux d'une con-
1 l '~ l1T ~. . :E P.l1l)J\t cubine de fon frere Ibrahim. Afin de'pof..
T';: féder cette helle efclave, illui ofíre trente
'\' L" ' mille dinars; mais le prince avoit juré de .'
1,l.. ne jamai.s la donner, ni .la_vendre, Ce~
!T .pendant , cornme l~ Calife le preífoit.vi..
, ,1 vement , : il confulte Abou-Jofeph, jurif-
1Ji confu1te induílrieux , & lui demande un
,/l. moyen de fatisfaire le monarque fans
,;:1 ..violer fon fermento "~ o Seigneur, .lui r épond

~ ,.j. ." le .doéteur , donnez amoitié, & vendez
~) amoitié votre efclavenn Calife.; ·vous
~ ne. l'aurez ipas précifémenr , ve.ndu~ .n]
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Jt, donnée, ;. Ibrahim., char~é ' de cette
finefíe, qu'undoéteur íeul pouvoit ima. ·
giner , envoie auffi-tBt fa concubine aIon
,frere , qui toutefois lui envoie la .fomrne
entierequ'il Iui avoit d'abord propofée;
,& le prince~Il:fit préíent áJoíeph , _pour
récompenfer::~~n ' habileté, Haroun vou­
loit jouir -, ' des la nuit méme , .de la char­
,maute maitreíle qu'il venoit -d'acquérir•

. Mais la 101 s'oppofoit a fes defirs; car,
¡ felón le droit Mufulman, un frere ne peut

pas coucher avec la concubine de fon
frere, fi auparavant elle n'a paífé entre
les mains d'un autre, I1 fallut recourir une
recoude fois a Jofeph; & l'on vit encore

,~ombien un doéteur eft quelquefois utile, ' . 1
,C~t h~ile juri~ confe~l1~ caúlCa1ife1~aelra yGeneraUf .j
falTe epoufer ~ette ferome a un aeTfes ef.. .¡
"claves 'Ua .condition qu'il la répudiera fur ;
le '~hamp, pour la faire paífer entre fes bras,
Cemoyen facile eft approuvé. Le mariage
fe célebre; mais l'efelave, épris des at-

r-traits de fa nouvelle époufe, ne veut plus
'entelldre parler de dlorce. Le Calife luí
offre dix mille dinars; la poffeffion d'un
bien plusprécieux le .rend infenfible el ces
richefles, Nouvelembarras. Lapaffion d'Ha­
roun s'enflammoit á proportion desobfla­
.eles; mais il n'ofoittranfgreífer lesloix pour
la contenter, Abou-Jofeph eut alors befoin

..i\e toutes les fubtilités de fa jurifp~

Yi~
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dence ; . iI .falloit en mérne .tems 'calmér
la confcience , "&:. favoriíer .I'amour de
{on :maitre, Il en vint a.bout , en perfua-

. .dant au Calife de' donner···cet .efclave.,
'<lont il étoit toujours le maitre ,: a la.
fernrne qu'il .avoit épo~f~~;:..ca:, par. ce
'moyen , le hen du manageJerOIt rompu ,
'puifque, felón la loi .Mufulmane , un~

femme ne peut pas étre mariée afon pro-
i pre ' efdave. Cette nouvelle rufe efl ap-
I : ~ plaudie : le trop peu complaifant efclave
1:; eft forcé d'abandonner fon époufe;& les
¡:l 'di" milledinars, quidevoient étre le prix

\
:: 'de fa facilité, ?eviennent tao récompenfe
:;1 du grand fcavoir d'Abou-Jofeph. Ce n'elt
1':1 . . pas tout, Haroun ayant donné cent mille
¡i¡;r ~ai~ars ~ fa mattt:effe~ 1 ~~tt~ femme ,areñ1:~ ¡era!,
!:I . 'pl~e de r;connOl!f~n.ce .PQ~u~. ie do~eur,

1\UNTRnI RnDRlu1Ul fit préfent de dIX mille aurres dII~ars,
: ce forte que, pour cette coníultation ,

\:1 ~~~U;n;~í~hler~1é~~¡nd'6:.e i:l~al~~i:
1,\ .: pour lui rnontrer encare combien il étoit

fatisfait de fa fdenclProforide, le nomma .,
:.,....\; peu de. terns apréscette :aventure, grand

JulHcierde . Bagdad; & ce fiit lui qui le
; ..... ·•..;1· ~.. . . 'premier porta le titre de Cadi-Al-Codha ~
, c'e!l:-a-dlré Juge .des Juges, dignité qui

.fevien.t acell.e d~ chancelier parmi nous •
.~ j',. 'Ce futauffl Iui qUl fit prendre aux doéteurs
'\ '. '\1ela loi~~babit diftinélif~ 'luim~¿om.me
n
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unemarque; &, pour ainf dire.comrne l'en­
feigne du f<¡avoir qu'on doit leur íuppofer,
Malgré fa grande fortune ; Abou-Jofeph
ne s'en fit jamais accroire, 'Ayant un jour .
avoué fon ignorance fur une queílion de
droit , quelqu'un lui reprocha de recevoir
de fort groíf~s .penfions du tréíor royal"
fans pourtant éclaircir ·toutes -Ies difficul­
tés. 11 fe contenta . de répondre e« Moti
" ami, Je recois du tréfor aproportion de
" ce qué je fc;ais; mais fi je recevois el pro­
',portion de ce que j'ignore, toutes les
" richefles du Califat ne fuffiroient paspour ·
" mepayer. "

. ~[79 I . ]~ ·
p e rne al e , /h d bra GUne des femmes uu monar~ueL'eten; J

e» baillant; les oras a~ec tant de force,
que i'unUaes .deuxl devient roide tout-á­
coup , & derneure étendu fans qu'elle pl1iffe
le retirer el elle. Les ' plus célebres méde­
cins de la coury font appliquer des lé­
nitifs de toute efpece, pour rendre ~ux nerfs
Ieur premiere fléxibilité. Leurs foins font
mutil és; & la princeffe allcit refler per­
clue pour le reíle de fes jours, lorfqu'un

. Chrétien ,dont le profond f<;avoir n'é.toit
pas encare connu, fe préfente au Calife ,
& luiréporid de la guérifon de fon épouíe•

. On fe ·moqua d'abord de. fon aífurance ;
,maisycomme l'artdes-plushábiles étoit .en

-
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défaut , ,'on réfolut d'éprouver le íecretdu.
nouvel Eículape.Xiabriel (c'étoii le nom
du médecin Chrétien ) pria ,le Calife de
dire a la princeíle de fe trouver en pu~

blic a fon lever. La princefle. obéit; &,
lorfqu'elle 's'approchoird'Haroun p~ur le
faluer , .Gabriel fe .jette auíli-tót íiir elle,
& fe met en devo.ir de la ~ déshabiller ,
ponr découvrir atous les regards les appas
íecrets que .recéloit fa robe. On ,le laiíloit
faire; & la pudeur allarmée de la prin...
ceíle - n'avoit pas .affez' de force ,pour fe
défendre.. La robe 'alloit :étre enlevée ;
I'impudence ' de cette aétion redouble

...... .I' érnotion de .l' épouíe du Calife: enfin,
dans le trouble & dans la furprife 011 elle .

i fe ,trouv.~ elle fait run . fi violent eif~r~.pnera l l
• 'qii'elle retient avee te ,bras qu'on vouloit
t nDR luip.guérir ~ l'habillement qui 'alloit Iui-,

édiapper. A cette vue , Gabriel .s'écria
dans I'inílant : " Elle efi guérie : Seigneur ,
"~lle efl: guérie ! )~ En effet, on lui fit re­
muer pluíieurs fois -.le bras en tous fens,
,& la cure fe trouva parfaite. Haroun en
fut fi charmé , qu'il fft donner fur le champ
cinq cents mille piéces d'argent aGabriel;
~l~.nommafonpremier médecin,E~fuite

( 111m demanda la caufe de cet 'accident• .
" Seigneur '" .~épondit .le méde~in , •quand .
''vous gOLltates : avec la . princefle.les -
)~. plaífirs del'amour , une humeur '~lié~ J .
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.»miíe en mouvement par la chaleur dé
:,) l'aétion, ferépandit par-tour le corps,
» & fe coagulabientót aprés dans les nerfs

. " par..la ceílation du mouvement ; d'a~

') prés ce raifonnement , 'j'~i employé l'ar-
. » tifice que vous avez vu, pour dilater la . '.

t) chaleur , afin de diffoudre l'humeur figée,
. t) & de rendreau bras affeéré 'fa premiere
» agilité. ». ." .... .....

~[792.]~

-uripoéte célebre, .appellé Dhohak ,­
vient ala cour duCalife, qui l'admet a
tous fes plaiíirs. Un jour que .le prince
avoit tlevant lui un baílin -plein de rofes ' .
fralch:ement cueillies , il pria lepoéte de luí' . j

faire fur le chatRf gbélHues~vérs1íui3 e~Hr~~br,a y Generalif~
_maffent naivenieríí la quali~é He 'ces ' fleurs

l1H\ iP.a~ une comparaifoll ingénieuf~. Dhohak
~t ~uffi-tót un diílique arabe .dont le fens .
etott: " . La couleur de .ces rofes, filIes
)) chéries du printerns, éíl íemblable i cet
» aimable coloris .dont la pudeur embel­
» .lit les joues -de labergere que fon amant
}) veut embraífer.») Une des maitreffes
d'Haroun, qui excelloitdans ' la muíique
& dansla poéíie , ayant entendu ces vers :
»On peut dire mieux encare, s'écria-t-
» elle. .»Le monarque, curieux de.1'enten-
.dre, la preíle id'entrer en lice avec un:
b9mme .fi céleb¡:~; . &: la 'maltr~ff~ .d~

---------~-~._~-_ ._ . _--_.~-----------
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prince dit: ., La couleur de cesrofes, ten-'
" dres enfans des zéphyrs, reílemble acelle
)' de mes joues quand Haroun me prend
" par la main pour me conduire fur le
" tróne des amours.), Pour la récompen­
fer de ce charrnant dill:ique, le Calife vou­
lut dans le moment éprouver fi la vérité
étoit conforme ala poéíie,

~l793·l~· "
Le monarque , faifant, durant la nuit , '

la ronde dans fonpalais, trouve une des
filles deZobéida, ron époufe , qui s'étoit
endormie fous un bofquet, Haroun l'ai­
moit depuis long-tems, mais jamais elle
n'avoit voulu couronner fes feux, Ilcrut
1, fi '" 1:. A • ulnnf. no b h · manrél v -enerauocca IOnravoran e, p'0ur o temr e cette
jeune beauté ce que jufqu'alors elle lui 'avo it -

" "fi conflarnment refufé. Il l'approche; elle
",JUl1H\ nt J\ 1)J\ s'éveille, furprife de fe voir entre les bras

du Calife. Le prince la ferroit tendremenr,
Il la conjure de répondre a íatendrefle.
Ses gelles, fon attitude voluptueufe; tout
décéle la paffion qui l'enflamme; fa main
amoureufe triomphe de la réfill:ance, "&
découvre déja une foule de tréfors dont
il veut cueillir les prémices, La íervante
-de Zobéida alloit fuccomber; mais elle
rappelle un "rel1:e de conflance ; : & fu?"
.plie ce defpote d'attendre jufqu'a l'arri"ée
du jour, Haroun confent a cedélai; des

1, : "
'." , ¡
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le lever de Taurore, il envoie ala'belle
efclave uri meífagér .qui la íomme de te ...
nir fa promeíle.iMais ellelui 'répond par '
ce vers, 'atabe, qui depuis apaífé en -pro-
verbe : «Les paroles de la nuit ne fe don-
)~nent que, pouriattendre le jour. ,~ Ha-

.roun , étonné de cette réponfe, c9mman... ·
, de auffi-t8t d'amener en fa préfenee tous

les ipoé tes qui demeuroient .dans Ion ipa... ·
lais, & leur ordonne de faire quelques
ílances ou ce vers fttt compris. T 0115 'obéi­
rent ; & le feu1 Abou- Navas, l'un des
plus grands poétes qui ayent illuílré l'A.:
rabie, réuffit au gré du Calife. Il ench&ffa
le vers de. l'efclave avec tant d'adreffe ¡
dans le.,,· fiens', qn'il fembloit décrire nai- I
vement.le ..combat . ·liv~éJ ,~lgr~llleeJllonar;lbra· y Genera!í~ !.
que & eette fine. Mais ceite .merveilleufe ¡

Ul1IR .aEileté[Benfa lui coüter. la vie; car le
aefpote , ayant fait- des .p r éfens aux autres
poétes , : lui dit qu'il méritoit la.mort , pour
avoir ofé porter un ceil térnéraire fur ,fet,..
plaifirs. Abou....Navas protelta qu'il n'étoi-.
point íorti daos cerems-lá de Con appar-'
ternent , produifit des témoins .qui coníla­
toient la vérité de fa juftification, appai(a,
le prince., & re<iut .\lne récompenfepro­
portionnée aurare rnérite de fa poéíie,

: ' ~"'{794.]~

~' .~ Le MUfull)1an.ifi~eperd un grafl4 'd:o~;'

-
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teur, 11 s'appelloit Abu~Ahdallah-MaleC'> ;8{
c'eíl le pere de lafeéonde íeéle préterrdueor- .
thodoxe qui a tant de z,el~pour les tradi...
tions de Mahomet, & dont lesprincipes font
fuivis .principalement en Barbarie & .dans

.pluíieurs autres contrées de l'Afrique. On
tapporte que ce f~avant, qui parvint ~ un .,',: .
~ge tres-avancé, reíla trois ans entiers dans -: .
le fein de fa mere : phénoméne inoui ~ .&
trop .contraire aux loix de la nature pour
~tre adopté légérement. Un de fes'amis,
Pétantallé voir dans fa dernieremaladie ,
le trouvatout ·en pleurs. Il Iepria de lui
dire'Ia raifon de ·eette triílefle : fi ·fur..

__~ Erenante~ dans un hornme .qui avoit tou'"
}oursbien vécu. «Hélas l répondit-il , qui
.' ) doit p,Ius, que,moirr~pa1!dre desrlarrnes ~ ene. a'l
,; PlCit-a-Elieu,'qué ,. p,ouP l'exp'iation ~de .
') mon orgueil ,- j'euffe ' reCiu 'autani:" :dé

t nDR" coups de háton que j'ai décidé de quef-
;) tions! j'aurois rnoins de compre a.ren-
}' dre ~ l'Eternel, Plüt-á-Dieu que je n'eufle
~, ' jamais rien décidédernoi-méme ! ); 'Sen­
timent bien digne ·.d'un . f~avant modeílej
& 'qui devroit étrecelui de tous ceuxque
la fupériorité .de Ieurs lumieres tire de la
fouledes homméslUnjour.on lui propofa . ,
quarante-huit queíiionsrtrés-diíficiles ;,. i1
Y 'en eut trente-deux ,fuf: lefquelles ilcon­
feffa fon ignorance : "aveuauffi rare C{1l'il
efl honorable -á celui qui a le courage de
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1~ faire~ Malee étoit pourtant puérilement
rigide dans ccquitouchoiraux ,pratique$, :, ,' -,

, teligiéüre~. .. ' ; .' " . . . '. '. . ' .
. 'Une fois on 1ui demanda s'il étoit p ér-
mis.demanger du pourceau demer: " ,Non" ,.
~) ,répondit~il; : 'car" bien: que ~ ce {olí, ' ~Ii

~), poiífon,;le nomqu'ilporte le faifa:rit .re-. "
, » garder: comme un p~Urceati, :.les -vráis

" Muíulmans. doivent -:Ie-déteíler: autant
)) que celui que.l'Alcoran .a prohibé.» Ha..;.", '
roun.regrettabeaucoup. cedoéteur , 'pour,
lequel il avoittoujourseu une haute ef~,p
time. ' "" " 1. '/ : ,

, Ce prince I'ayant un JOU! prié deve­
hir· au palai,s pour Íllílmire fes GIs :." Sei-' ,

, " gneur, répojldit Ma1ec~"la fcience ne-'. ~ ,
;)',fait la cou.r,'el p'e~fonné ; oh dbit/la luinbra j General 'f ".

. ~" faire•.'- "VoUs avez raifón, répartit le" . ,' . ", .1:

».Calife; mes 'enfans fe, trouveront dans- . ' ' .
U :H\ ~,' le ~ieit ',ou lesautres jeunes-gens', vont.

. ) recevoir,,vos lecons .. .» ,11tint .parole "; ', .'
& ,les.jeunes princes furent conduits..ré~· .
guliérementala .rnofquée ,oü Malecdébi-' .
toitfa doétrine; Cé.f'iavarit méritoit-bien .
cer égard, .s'il ' eft vrai,' ,comme il le · .'
difoit . 'lui -- méme; que _toas ' les '..maitres :
Ious lefquels il avoit étudié dans fa jeu- .
neffe ,vinrent.avant fa. mort s'inílniire a
ion école, .& fe crurent honorés .du titre
d~ :fes: difc~ples~: ' ,- " .. . . .. -
,,, . ~.Yviij .

' · 1 \

n ' . . . _ ~_, . _, '~__:._. '·_'1
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",Sous lé'regne·defonprédéceífeu.r',· Ha­
roun ; accablé de difgraces ,avoit .fait.voeu

, d'aller a pieden pélerinage.á .la :Mecque ~

fi la 'fortune lui devenoit plus favorable. '
. Apres,(011 . élévation au -Califat; pluíieurs '

. Ele fes courtifans· luirepré'enterent·qu'il '
n'étoit point de íadignitéde.s'acquitter de
ce 'pieux devoircomme le'dernier.de 'fes
fujets; & q':!'il devoit au .contraire, pour
foutenir la majefré de fon rang, 'étaler ~ ,
dans ce religieux voyage , la pornpe & le :

.-fafie de fes prédécefleurs. Un prince moins
',dévot .qu'Haroun ,re·fttt rendu fans peine .
a.}~avis des courtifans.;:maisAe'-Calife ne"r arall
voulut ríen'fair~faiis' ~oñf\Ílter le~1 d~á:eurs . · ·-"
de fa religion. Il .les .arrem~la dans fa .Cá-

mu pitale, · & la conclufion unánime fut qu'il . '
devoit s~ac(Iuit~er ' de '[0 11. voeu-préciíémenc.. : .
comme .' ii ,l'avoit (pécifi~~ Baroun partir .
done pour la Mecque,'apied ; exempleuni... .

.,que -dans rhií1:oireSarafine: rnais.danstoute
faroute ,il trouva lescheminscouvertsde
rapis &·de diverfes-étoffes précieuíes. ,

~[796.]~ '.... .
• , A ' ". •

;'" . " ,' , ' ~ . ; <1.' . c " ~ . ; ~ .. . ' . : . l . . '1 .. '~ ":' •

-.L~ Calife el!: atraqué ~apoplexie. ~~

\

)
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,iils affemblenflesplushabiles médecinsde
Bagdad, POU( donnerde prompts.rerné­
des el Ieur pere. La faignée n'avoitpoint
encoré 'tout le crédit qu'elle a parmi nous ;
& les médecins Arabes, bien différens •des .
.n&tres" craigrioient , en tirant ~u.Jang~" -,
d'en appauvrir la maíTe ,& d'attaquer le .
principe ·de la vie anirnale,. CependantIe
fameux Gabriel y.malgré l'avis de fes:con-

.freres, ,ofa confeiller ce moyen de íoula­
ger ·prompte~ent le Calife. · Amín, qu'il
avoit choiíi ponr íuccefíeur, s'y.oppofa vi­
vement : mais AI-Mamoun, fon frere, íou­
tint avec tant de .chaleur l' opinion de,Ga':' .
briel ,.cru'on fut obligé des'y rendre. Ha­
':ro~n fut faigne -, & 'recouvra la fanté. ,Al­
·MamouJ.1 lui conta ce qui.s'étoit páíféf.!&1 1

fon zele lui valut l a prél:lileéHon .He fon
Ul'1H\ Rere ; ·le lcouragede: Gabriel ne demeura .
. point non plus fans récompenfe: .le Calife

Iui affigila p~ur toujours Une.penfion de
.cent mille dr áchmes,

.. . 4s[791·]~ . .. .. '.
Harounadmetá íacour le célebre Baha~ '

lul,que l'enjouernent defou",efpritfaifoit ap­
.peller lefou,& que fa dévotion afait met­

. .tre au nombre des faints du Mufulmaniíme,
Un jourle .Calife lui ordonna de faireune
liG:e de .tous les extravagans .de la ville de

" -Bagdad,:(( S~igneur; répondit-il , .c'efi: UI.1
. An. ,A;abes,_ . .. z ' ',,j

•

\
1.1
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,WJi¡ ), t.rop longouvrage',' ,'roa,is,fi v. ousvoulezfe'flf;lf¡
pe " catalogue des gensraifonnables & fageS,
kílr ' "je"auraifaitenun infian[n Un belefprir
11' . vint' lui dire que le monarque l'avoit créé

1:.,,·~.¡..' ~,·~¡'. '.,I'!I' ' ~ntedndaft desdour1s; de~ louPOs"h,d,eShf,enards
'., & ' es unges ·e 2ell1plre:'~ . o , . repli...

,'.!.••..'II JI,!/. ~. qua-t-il , vous voilá done devenus 'mes .
i! fujets, meílieurs lescourtiíansj» Etant

%1 une autre fois entré: dans la falle oil le Ca...
!:::II life donnoit audience , &: voyant fon tróne

'!':. ~"".·t;,· j;:,::. ¡l vuide, jI alla s.'y~«eoir.,Les garddes, l'ayant
, ·apperq\l.,' le chauerent a coups e cannes ; ,

1\ & 'lui reprocherent 'fon impudence, Baha.:or; Iul feignitde répandredes larmes ; .& Ha-
r . rcun , qui parut dans ce moment , 'lui de~

r'( mandant la caufe de fes pleurs r« Hélas !
I..·,i ! ').S~igne,uMoré.p.,.Ot:lditi.ile, Ilce IIn'efbrpoiñt~nerali
'1 . ) paree qu'onJ m'á frapp~L.:que MOUS J me
1 JUnTl\ nr RnURr)'lVOre2J gémir;la c~mpafl1onque~J'ai pour
l }). vous eft le íeul:objet de mes larmes ; car ,
¡ }) .íi., pour avoir touché un foible inílanr

» votre treme, on me.maltraite de la Corte,
~, aquoi he deves-vous pas vous artendre,
~) vous qui VoU~ y placez tous les jour~? ,,.
·Quelque teros aprés , Haroun luí dit : " Ba­
.~" halul, pourquoi ne te maries-ru vpas
-,;comme les autres hommes r·L'hymen ~

~) tant de Gouceurs! U-ne tendré époufepar-
,)) tageroit tes pl~l1firs & tes ,peines" & t~

: ,~ vivrois avec elle dans-une délíeieufe fo­
_;." ciété. . le veux jedormer 'urie'-[ém~e·· qúi

. ~ :....' -,. ' ' : -. .;, ,:"-
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}) rera feune, bien faite, & qrii·t'appotterCl
~) du bien. >, Ebranlé par,les.raifons & par '
l'autorité du monarque ; Bahalul confentit
enfinau rnariage, Apres la c élébration des
í?<>ces, il entra. dans le lit nuptial , ~'f6

mit aupr ésde 1~ chere moitié. Mais apeine
l'eut-il touché é, qu'il crut entendre dans
le Iein de fon époufe un bruit ~ corífús qui
Peffraya. 11 fe precipite au basdu lit ,' &.
prend la fuité hors de la ville, .Le Calife~
inftruit de cette difparition íoudaine , le'
fait chercher. On le 'trouve : on l'arréte,
9n ' le conduit devant le rnonarque , qui
Paccablc de reproches; & lui demande oú
efl: le mot pour rire dans cette conduite F
). 0 einBere.ur, des Eid élesI reFondit-il" ,
. , , ," . ,.., t. , / . n menc'l; 't'; MlrkunbrayGenerañfe
~. v~us.m.~vl~z p.romlsJEune le . 1~l, er Rar... .
» falte, & Je n'ai entrevu que aevIves,ano.

. JUl1t~ goiWeslHanscet hymenque :vous oifriei
), ,a me:c; yeux fous des traits fi féduifans,
).A peine ai-j é pris tria place dans le Jit

. »)auptiat, que rai éntendu dansle v éntre
» de mon époufe ün.~,~nrit ~ffteux :,ici l'on
~, demandoit un ,ñablt , une chemiíe s ,un
),'bonner, des' fouliers ; la, du pain, du
). riz, de la viande ; les unsrioienr ;'les
,. autres s'entre-battoient. Effrayé, hors de
;, moi, je difparus, craignantde devenir
j, plus 'fou 'que je ne fuis, & défefpérartt
') 'd'~tre jaw.ais heureux avee une "femme

.. Z ij

-
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» qui me rendroit pere d'une nombreuíe ~
" famille.» " . '

, . ~[ 798'.]~ ,

Le nom dé Charlernagne & lebruit .de .'
{esexploits pénétrent jufqu'a Bagdad'-Ha-'
~oun, rerñpli d'eíiime pour ce prince, veut
rendre hommage af011 mérite ;illui en­
voie une fuperbe 'arnbaílade , avec de ,ri­
ches préfens, Le rnonarque Francois .ré-',
porid ala haute opinion que la 'renomm ée,
avoit donnée de, lui i il recoit les députés
Mufulmans entre V erceil fx .y vrée; illes

. cornble de toutes les marques de la plus;
flatteufe diílinétion; &, aprésavoir conclu
un traité par lequel iI contraéloit une

~ , liaifon étroite avec -Haroun , .de tqui il res a: fe
. , cevoif & aqui il donnoit Ié nom de frere ,
JU'NH\ DI l\'NDJ\l.U illes' .congédie en les c~argeant d7 dons

magmfiques ponr leur maure. pepUls cette
époque, la réputation des Francois devint

.refpeétable parmi les Mufulmans.

:1
~, \
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1¡

!},
L
¡

t
!
I
i
¡

. " ~[799· ]~ .
, Mangheh, célebre médecin de .ta' cour
du Calife, ·fe promenant unjour dans une,
ces grandes villes de l'empire , entendit un
charlatari qui débitoit des remedes centre

. ~ne multitude de maladies, Surpris d~, .

l'audace de cet impoíleur , il y~nt, auffi-tot
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. en parler au rnonarque, &.lui dit: "Je ne
-») croyois pas,Seigneur, qu'il fUt permis dans
- ~) vos états de tuer les gens impunérnent.» J

Haroun a l'infl:ant fait chercher.Pempiri­
que, qu'on ne 'put jamais trouver; &, de
peur que dans la 'fuite 'la vie dé fes fujets

.ne fat expofée a l'effronterie & el l'igno­
,rance de tels médecins "illeS chafla tous,
~ par un édit folemnel , de I'érendue de fon
empire, & ordonaa qu'á l'avenir on n'e­
xerceroit la médecinequ'avec un privilége
authentique , donné par le íouverain,
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·'Calife , ~ ees mots ; íe .mit Arire , & .. ren;
v9ya le prétendu dieu , qu'il eut foin de
fa~re .renfermer , en lui aílignant un pet~~

· revenu :pQ~r fubfifl:~r. '~~ ' . :.- ....
'. ~[8o'i.]~

Onlit dans l'Alcoran que Pharaon difb~t
';l fon peuple :" le fu¡s plus grand &pI~
." puiílant que tO\JS 'Vos ·dieux.: eeft moi
)' qui íuis votre Dieu &. votre maitre, "

·Haroun eft fi frappé de -ce paffage, que,
·dans 1~' mouvement d'une fainte fureur , iI
s'écrie, enpréíencede toute fa cour : « J~

, )) f tiaurai punir }'orgueil de ce prince im­
~) pie, en donnarit le goüverri~ment de.fon­

--- ·))·royaume au dernier de mes eíclaves•.,.
----- -Il choifi~ ~ffeéHvement pO'ur cette dignit~

.Hoz.ai~ ; , ~tliy.op' ien .rd~ nat.~o~~ · :& ad'¿n:ne"al,f
:efprit tres~~ró~er. L~s ~gyptiens' fe plai-

D gnant un jour a ce miniílre 'de c~ que 'le
Ni! , par ron débordement , avoit emporté
tout le coton qu'ils avoient remé íirr fes
'bords , ilerut les confoler en leur difarit
naívement ~ "Pourquo~ :p.'y .íemiez-vous ,
,> PélS de la laine?H ' ..' . ~ , ,. : . - .. .,

~[802.]~ ,
: :L~ Calif~ . partage (es vafies états entre
fes trois fils , Amin, Mamoun & Kafem ,
qui .devoient fe fuccéder fiir le trñne , {ui~ ­
vant ffl diípofitior; teílamentaire. Ami~

~11~ la Srri~; ·~ l'Ira.~~. les trois .Ar~~!s.~ .1~
. .
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éíopotamie , l' Aífyrie , la Médie , la Pa­

leíhne, l'Egypte, & tout ce que les Mu­
fulmans avoient conquis en Afrique, de­
puis les frontiere d'Ethyopie & d'Egypte;
jufqu'au détroit de Gibraltar, avec la di­
gnité de Calife. Marnoun eut la Perfe, le
Kerman, les Indes , le Koraífan, le Ta­
breílan , le Cablell:an & le Zableíian , avec
la vaíle province de Mawarenhar. L'Ar­
ménie , la Natolie, la Géorgie , la Circaf­
:tie , & tout ce que l'empire poífédoit aux
environs du Pont-Euxin , reconnurent Ka­
fern pour maitre, Aprés cette diípofition ,
dont l'objet étoit de prévenir tout fujet

e re civile entre les frere , Haroun
t u {j c d pélerinage ala Mecque , mais

avec pi de pompe que le précédenr, Il
étala clans ce voyage toute la magnificence
d'un monarque opulent ; il íignala p r de
Jargelfes tous 1 s lieux de fon paffag ; &
quoi q cette partie de dévotion lui out"
des fomme imrneníes , elle n'épuif point
fes tréfors ; elle ne l'obligea point de f¡ ul
fes penple .

Parmi les doétes & pieux per(btmag
qui accornpagnoient le fa erain dí 1

eette fain e cara ne, on rernarquoit un
fameux conternplarif , appellé Kéthir ~

dont toutes les maximes étoient rezardée
comme des orade. Che in faifant, le
Calif¡ le pria lui di qnel . 1

~ iv
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édifiante. "l-IeureUX'lnille fois:ce1ui , qu~
)f eft modeíle fur le tróne, répondit '~
>f doéteur " 'b ienfaífant dans l'opulence,
,t jufte dansfon gouvernement, conílant
}t' dans --¡es 'difgraces !l'Eternel écrira fon
~. norn furle livre de fes élus. »Haroun .
futf touché .de.ces paroles , qu'il répan..
dit des larmes. Une autre fois "lui ' ayant
demandé ce qu'il fall óit faire pour méri..
ter le ciel r úQuitt:er lemonde, -répondit
s, Kéthir, renoncer abfolument afes vai-
~f: nes .frivolit és.: --. Maisce facrifice pa.;.
,~> rOlt1 fi difficile!.le monde a tant d'at­
'» .traits 1'--..: Si vous aviez befoind'un verre
),d'eau' ' :, &qu'il.vous .fallüt donnerJá
)' moitié du monde pour l'obtenir.rTa-

, ~t (!hete~iez;vyq~ ~,t~ñp.. ,ri~. ~a·"h.-ii 1~I~P.J. :~.o~.e;~ eralifE
1; • )'--- Et fi vous enez-dans .guelque íouil-
;1: ~fluredéfenaue par 'la 'loi, donneriez..
pUl1TRDI Rl1DJn ~, \rous-l'autre moitiédu rnondepourvous

1

, "en;nettoyer.? .;.. Affuremeilt. ~-:' Vous
. , ~)voyez ' donc:, feigneur , 'comblen ' ce

~> 'monde 'ft eflimé eflpeudechofe, puif-
)t que, pour un verre d'eau, pour une lé­
~~ gere ·faute ,vous rí'héfiteriea.point ~' le
) .donner. Or'; ~ eíl-ilfi. difficile de ' renon... .
,, :cer ,entiérernent á: ,la p ófleffion vd'un'
~) 'bien ~ qui a.fipeudevaleurl » \ ' , :- ~

~['Só ' •-] eIfl't-.' :'..',::.:'.. .,,,.,'
3 . .' " Ii :· ...,l·..

:~< : .L~ .: Ul~ifon des ' "Baimécides; ,un~ ,de~
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plus illuftres ,¡ 'de· l'empire ',& qui étoit
alors en faveur, avoitdonnéá l'état une
foule de grands horrrmes, C'étqit dans
fon .fein que Mahadi 'avoit choiíiun gou~

verne úrpourHaroun ,. fon fils bien-aimé;
:& le ' jeune prince 'avoit contraété Thahi­
tude-de ':(egarder ,cette famillecomme la
::fienne. Il-I'aflocia, pourainfi dire '; a fa
fortune ; ',& Giafar ,fils dé , fon 'gouver-

' ,n eur ', deyint Ion' favori :, " íon vifir, ' &
fon plus cher confidente 11 avoit une foeur
"qu'il 'aimoit'~vec ' paílion : ' afia de voir l¡ \
-plus, íouventenfemble ces deuxperfonnes tI'
'qu'il chériíloit le plus au monde, ' i1 la ' 11
,c onna.pour épouíeá Giafar j mais, par un " i 1
de ces caRrices qui . caraétérifent les def- I1
potes, il Cléfendit fa · l'épouxaCl'ufer/av.ec bra y Generalif¡
fa ·moitié des 8roits "au' 'mariage ' & de . ¡

11T1\ la'Roucherl' lui permettant feulement xle ¡

. la regara ér tant qu'il. lui plairoit• . Abbaffa
-{ainfi s'appelloitla princeíle} étoit jeune
'& belle• . Ellefit :nal tre' dans le cceur de
~Giafar' une paílion. dont la contrainte
-augmenta l'aétivité ,-& qu'elle'pártagea
.avec autantde· .viva~it~. - Un j?ur qu'ils
'f e trouvoient íeuls, : ilsoublierent les "me­
.naces duCalifé: leur arnour triompha de
la crainte ; & les . m ómens fusent Ji bien

. .e",lployés, que, neuf mois aprés , Abbalfa
,rmt au monde deux. enfans qui furent ca­

:, ~hés .a !ü Mecque ,pour .é'yiterle.coitrroUx .
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¡~, ~,;F,i . de Ieur oncle, MaÍs Baronn en fut bientét
;;R; 'infiruit ; íl réfolut de punir d'une mariie~e
mI i rerrible l'infraB:ion de ' fes ordres. A cet
11: : '
l~ ! ·amour .t éndre ,'qu' il . éprouvoit pour fa -,
rJ: ,! freur '& ron beau-frere., fuccéda tour-á- '
~~; : .¡ . coup la haine la plus implacable. ' Il eíl
¡1~:!l vrai que Ciafar lui avoit donné , depuis
:Ikl' Iong-tems , : bien,des, prérextes de rompre
¡dl ·2,vec lui. Mais .quel eft 1'aID! dont oh n'ait
wn .paint :a fe plaindre ?' : il faudroit ceííer
:~:U d~~tre. hornme, pour contraéter une amitié
:~ :¡:i ·fans nuages, G~afat: ;aVoit favoriíé I'éva­
nti :ftond'un Alide ~qu~ Ie.Calife vouloit faire
;,\1.1 .arréter r c'étoit toutau plus une ,généro­
::,] ' té.indiícrette, Il avóii fait Mtir une mai-
r¡'i¡ , ron qui lui avoit coüté vingt mille piéces
n~1 - d'or ~ étoit-il étorínanrkque ~ dans (unrfinerali~
¡¡r.:: .liaut degré ~e' fort;l~e ' ; - i.l puto fa~re un~
:¡J1U' )" DI . DRlk mblable dépeníe] Haroun felgnl~ de.la
l f~ rega.rder cornme uneprcuve de' péculat,
¡lt!i -L e véritable crime de Giafar ;,eeluí,dont
r'í on ne parloit pas; étoit .d'avoir oré jouir
~: l ' des,appas d'une {reur,,de la: pofleflion de

Iaquelle le monarque étoitjaloux, I U crai-
i¡J ·gn it qu~~ñ favori, capable delui~éplaireen+ .un 'paint ft délicat , ne portát :lahardiefle
jr: ' plus. Ioin ',&n'abufat desfectets qu'il}~i
,1,,- a':01t,confiés. Il ordonna ,<¡u'on ,l'ar~~tat,
lu 1 r: fc tí fc
; 1' ,,',,:,:,;" : Ul, 'l on pere; es reres , tous es'parens,

. & qu'on leur tranchát la téte. Cer arret
¡ "~ :' 1~ti coñta quele¡ues larmes , '.1orfqu'on.fut

1
1
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farle point de I'exécuter ·; :··mais les an- .111'

..ciennes habitudes "qui fe réveilloient tout- 11

a-coup ,.n~ purent vaincre la jaloufie allar- . .¡\I
mée. Lamere d~ Giafar; qui avoit nourri ¡l¡t

le Calife ,yint fe jetter a.fes pieds, pour : l'
obtenir au moins.la grace de íon époux , jlll'

.qui .avoit été pendant dix-íept ans con- ¡.! ,

.feillerdu p1on~rque ; Haroun fut inflexi- I¡II'
ble, ,& perfiíla daos .Ie deílein d'abbaif- • ¡l' 1;

fer eette famille jadis fi .favorifée , .mais !li i,

devenue l'objet de fa haine. Giafarrecut l' :,1:,1,' "" ""1'"

' Ja mort a l'age · de trente-fept ans. ,Son

l
corps0ftJut eoul?é~n Pdiécffi' es: don en expodf~ ¡¡P1
es tn es -parnés au- e us es portes e .!q1

Bda~~~d,. .&- l'o~ melitofa 'tt~te fu: tIe poLnt . ' .J¡II,;I ;,
· U-.l"lgre '" .a.upres,· e · ce te xapitate. e
' jour ln~nle qu~il : fut exéeutéJ,1 ~e Ga~ife ba", General 1U

, lui fit plus de can~ífes qu'a l'orélin..-ure. Il -!it;:

UI1T Uf embraí!'a plufie~rs ~fpis.tendrem~mt ~a~ .1:1::
. ron cabmet; mais a peIne. I'eut-il qUltte, Id'!

qu'il cornmanda a.I'un de 'fes:officiers', . 1,1;;
nornmé Jafler; ' de lui apporter .la rétede !; '¡

.Giafar.::L'officier, édtant enfatré .~outl-a:-'coup . ¡w
dans l'appartement e ce vori , U1 noti- .\¡.

·tia .1'ordre de fon rnaitre. «.Peut-étre, ré- . ¡·1'-'...

·.), pondit tranquillement ' Giafar, .Haroun .
)' vous a-t-i] .donné cet ordre.dans la cha- !f
;, leur du vin; retournez fur vos pas, & J¡:

.~ dites-lui que vousavez obéi, 'S'il s'en '1

'" repent , je' ferai encore en vie ; íinon ~
tI m~ t~te_ ~ft .toujours préte.» }aífer ~'~

...
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',t. ¡ f.~ . . l'accompagna jufqu'a . l"entrée .·de l'appar-
$1 1 . tement du Calife ' . & lu~; dit : «Entrez ,
::¡:,, & elites au cornmandant des Fideles
!~ 1 , >~ que vous lui apportez roa ' tete, :<tue vous
~~'l . ." avez laiílée dehors." Jaílerentre , &
::~~ .dir aurnonarque qu'il venoit lui annon-
mj; . · cer la rnort d'un fujet qui lui avoit dé-
:11: • ,'plu , & dont la réte étoit ala porte: «Ap-
"b: :') portez-la vlie devant moi ; s'écrie dans .

,[¡! :i~~7::,e~~~a~f:f; )fu~o~f: &o~:;;¡~:
".'.H . ter fa téte aux pieds 'du Calife. A peine
'\'1 I'a-t-il appercue , qu'ilcornmande al'exé-
iwi . cuteur d'appeller plufieurs perfonnes qu'il
¡ ~j; J ui nornme. Jafler obéit ; ces officiers ar-
W.,· · i ':rivent .aifc lui!l n!TJ~inchez-moirla t~ \e 3:~nera' if
1\1: . • . "cet ~OInm,e , I. leur dl~ auffi-t~t le ?efpote,
H1~UnTR n[ J\nDJ\ :,) car Je ;tepUlS !ouffnr en m~ prefe.n~e le
W.· ,)) meurtner de Glafar.)) Ce digne miniítre
:[~: .méritoir par fes vertus les regrets de celui
i r~ .mérne qui avoit ordonné fa mort. .!l ne
' I '~ '-lit ufage de fa grandeur que pour .repan-

;1 ' dre des bienfaits, On raconte fur-tout de
¡pi ,fa générofité un trait ·au-deílus de' toutr 'éloge. Un homme vintun jour lui préfenter
[:1 -une efclave jeune & jolievdont les graces
:i -lui plurent tellement , qu'illuien donna
11 ·quarante mille piéces d'or , & les Iui pap
¡¿ , .d'avance. Cette fille, toute é'plorée, 'ait
::: ,acelui quila vendoit : «Miíérable I as-
;
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.~•.tu oublié lé ferment que tu m'as fait ,. de . 1

)~. ne jamais me vendre ] » Giafar, ayant 1

entendu ces plaintes,dit au ven~eur: ~ \:1:.1
1

'" Atteítez feulement que.cette fine eíl ·li- .
,~ breo& que vous I'avezépoufée , . & j~ '

" vouslaiíle l'argent que vous avez recu,» ¡¡
Les biens de cet infortuné feign~ur.. ¡¡

& ceux de 't<?us .les .Barmécid és, furent ¡:... I¡
confifqués dans toutes les provinces de
l'empire, par l'ordre exprés du prince j; : !!
qui mit lecomble a ces ' exécutions bar-· , ':
bares, en faiíant jetter fa .fceur .Abbaífa . ,j
& fes deux enfans 'dans un puits que l'on '\
combla eníuite. : Enñn, ponr qu'il ne reíiát ' ., ':\
I!ªSle moindre veflige de ce~~e illulh-e rnai- :1'

(o~ le Calife défendit , fous peine de la . :
vje, ae jamais p~r~~r ~es r~arJtlécLd~s.~MaisJra yGeneralfe]
<le nouvel aéte de ~ranñie ne feFv.it ~u'a ¡

aonnerplus de luílre a·la magnanime lí- l
nH\ Dbé'ité d'un vieillard Mufulman, créature !

de la famille perfécutée, Il vint áBagdad , i
& fe placa fur une motte de terre ; qui lui
fervoit de tribune, vis-á-visd'une de Ieurs
maifons, qui -éto it abandonnée.De~la,

il entretenoit tous les paffans des plus bel-
les aétions de ces feigneurs , qu'il détail-
loit avec cornplaiíance. Haroun , inflruit
de la hardieífe de cet hornme, le faít ar-
réter , .& le .. condamne el la mort. Mon-.-
oir .,C ainíi fe 119,mm?i~ ce généreux .vie.il..,
'lard ) entend avec }Ole .fcn arrét, &. de~.
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mande , pour route grace, la liberté de':
dire un mot au Calife , avant d'étre con- .
duit au fuppliee. On fe rend afes "\TcEUX : .

iI paroit devane le monarque ; .&: le mot
qu'il avoit a dire , devient un fort long
diícours , dans .Iequel iI expofe avec tant
de force les obligations qu'Haroun avoit
aux Barméeides, que le Calife , qui . l'~"':

coutoit fans )Jtipatience, ne luí fait 'pas .
feulement grace de la vie ,Irti:JiS lui donrie
encare une affiette d'or, ,qui étoit devant
lui. Le vieillard fe proll:erne devant le
inonarque ; &, dans le traníport de fa re~ .
connoifTance, il s'écrie : "Hélas! voici
;~ encoré une nouvelle gtace que je reqois
') des Barrnécides!» Cesparoles parurenr

----- :fi remar'Ju ~?lesJ? I ~l}féi'l~~ rp-a{f~retI~l dep'ui~eneralif
en proverEe dans toute l'Afie. heS íenti...
mens de ce vieillara ~toient ceux de tous

[ . Dles Mufclmans. Jamais ~irgraciés n'eurent

r
l~s ~e v~ix pour plaindr.e leur inf~rtunet
'indignation du fouverain ne íervit qu'a

rendre.les peuples plus fenfibles aux grands
ferviccs que ces infortunés avoient rendus.-­
Le mérite íirpérieur & les belles qualités
de .ces granas hommes brillerent avec
plus ' d'éclat encore que , dans le ..tems
qu'ils étoient au plus haut point de Ieur
fortune ; enforte que, dans les fiéclcs íui- .
vans, ils ont trouvé prefqu'autans d'hi[~

toriens qui cnt célébré . leurs veftus & -
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pr8ne Ieurs aétions ,; que les plus fameux
conquérans & les plus grands princes de
I'Orient.

. L'impératrice Irene, dtirartt tout ron
regne, avoit été forcée de fléchit fous les
lo ix d'AI-Rashid.Nicéphore, fon fuccef­
feur , prétendit brifer les fers qui le fo~

mettoient au Calife. Affeélant cette fierté ­
impérieufe que l'ancienne Rorne prenoit
a l'égard <les nations rivales, rnais qui
étoit ridicule dans un terns 0\1 l'ombre
mérne de Rome moderne n'exiftoit plus.,
iI écrivit au mon árque Saraíin une lettre
p'leine ele hauteur, par . laquelle ille íom-
moit de refrituer a l'ernRire J les -fommes ra ~r~re"a' te
exceffives _qu'il avoit extórqpées a la {oi..;. -

l1H\ nlileífe de fes prédéceíleurs. Ille menaCjoit,..
en cas de refus, d'entrer dans les pro­
vinces Muíulmanes .avec une armée Te...
doutable, qui f~auroit -arracher par' Ia
force, ce que la raiíon n'auroit pu obte...
nir. Pour toute réponíe , Haroun rafíem­
-ble fes bataillóns, s'avance vers Héraclée,
répandant pat-tout la mort, l'effroi , le
rav áge ; affié~e cette métropole ~ & con­
traint l'audacieux empereur a. fe rendre
triburaire, En lui envoyant le premier
payement du tribut , Nicéphore ajotrta
plufieurs excellentes · épées .,. pour faire
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entendre au Calife qu'il étoit plus di(po(é:'
el rompre le traité conc1u, .qu'a continuer
de vivrepaiíiblement dans -cet efclavage..
Haroun pénétra fans peine fon intention ;
&, pour lui montrer qu'il fe rioit de fes
efforts , .il faiíit . fon cimeterre , & coupa,

r ' toutes ces épées par le milieu , avec au-
¡:f' .tant de facilité qu'il auroit fait des raves;
!¡!i: dit un hiílorien Perfan , . fans .qu'il p~ríit.
:í:. ' la moindre breche' ala lame du· cimeterre•.
~ .¡ ; Ce. prodige .d~ viguenr . étonna Nicé-
ti phore ; .mais .il n'en .pourfuivit pas moins
I¡::; I'exécution de fes projets.Une bataille

I
l:'.'. Iui fit perclre quarante mille hornmes ~ .
f:; quelques villes, fans le rendre plus fage.:

:;~ . : 11 faUut que le Calife fe rnit a la téte

W> .l d'une.année ede ceil~j trente-~ipqr, pil1eene
1;]::; . • l1om~es , . fans com~tef une . foule .de .v~-: .
'11: lontalres, .& marchatpour la reconde fois,
pUnIRDI R DR contre Héraclée , le boulevard de l'em-,
;" pire. . Cette ville .fameufe fut ernportée
f:! ~ l'épée a la main.. . Seize mille citovens ;.
11: quiéchapperent au fer du vainqueur, de-; .
iJ~ vinrent les, viai~es ·de I'imprudence de
~ leur prince, & pleurerent, dans un pénible,
:í ' efclavageyles malheurs de la.guerre. Aprés
J¡ la conquéte d'Héraclée , les troupes Mu-:
J ~ fulmanes, augmentées jufqu'au 'nombre .de

trois cents mille hommes, fe. répandirent
comme ,~I1: ' torrent .dans-toutes)es .pfQ­
vinces Romaines , ·renver(er.eIl:.t les . ~pI~Sl

. . - . . forres
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torres.villes ; .& .porte~ent laterreur & le
.p illage jufqü'~ux' ~ portes de .Conílantino...
.ple~ : :,Nic.éphor~ .épuifé fe .foumet ·enfin .3.
.t ontes les' conditions qu'il .pla\t-~,au Calife
.de lui .prefcrlre, .Haroun double le tribut ;
' :& ; jufqu'a la .mort .de ce .prince ,.~. Nicé- .
.phore " inílruit :enfin ,par fon expérience ,.
_.fut . :tres~fide~e , a .;re~plir fespromeííes,

. " ~[,8ÓF J~ ' " ';':,. .. ...
. .

. Lorfque le Calite retournoit dans tes
. érats ~ :une, pauvre femme vint fe jetter él
{es pieds ~ pour fe plaindre de quelques
foldats qui avoient pillé ía-maifon•." N'as ...

7~[806.]~ ' ! · .'
Unpoéte avoit fait quelques vers in';

.iurieux·contre ~obéida, mere d'Amin,
.·lléritier .de l'empire•. Ce.jeune prince de-

An. Arabe~, '. .A a.
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.mande ·1·Ion pere-Ia.liberté .de.punirun

. .'pareil ol1ttage: '« Mon ~l~. tui répond le
)) monarque , Jevous cO.n1eille de pardon...
» 'ner au coupable ; caí' la.clémence 'dóit
~). étre la premiere vertu des rois. Cepen­
.). dant, -·fi Vous nepouvez vaincre votre
.;, jufte colere ~ pour vous venger; dites .
)) autant de mal de la mere de-cet homme,
)' qu'il en a dit d~. ~a ~ot~e.,~

.. '. ', ~(.8()7·]~ .
. Táridis que la valeur d1Al-Rashid.ren..
doit la puiílance Sarafine redoutable aux
ennernis du Mufulmaniíine, un rebelles'b­
Ievoit dans le Koraflan, &: íecrettement

..ameiífoit(des forcescapables .de luttercon- .
tre celles du0'P-ImefJ nn'iá aole ~Pot~tat aenerallf
l'univers. ·l'rois armées envoyées .fuecef... '

URl úvement .contre Rafé, (ainfi fe nommoit
le íéditieux ,) ne fervirent qu'a 'donner,
par leur défaite ,plus de crédit a fon
parti. .Les peuples venoient en foule fe
ranger íoús -íes drapeaux, Ir "f;lffiégeoit;-il
emportoit des villes; ilfub]ug~oitdes pro"­
vinces '; il étendoit déja loin du Koraífan ,
fa criminelle domination , lorfqu'enfin le
Calife chargea fon fils Al-Mamoun de mar­
cher contrecet -audacieux. 11 le fu.ivit

, bientót lui-mérne avec des troupes nom­
breuíes. Mais .unemaladie Tobligea: de
s'arréter au milieu de ~a: route, Be le mit o.
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. u~ bords du tornbeau. Le fameux Ga­
brielernploya toutes les reffources de íon
art pour l'arracher aux bras de la mort ;
& il en feroit venu el bout , fans un fonge
iiniíl:re qui vint troubler pour toujours
l'imagination du monarque. Dans le tranf­
part que lui avoit caufé la fiévre , il crut
voir , étendue fur 'fa téte , une main qui
tenoit une poignée de terre rouge; en
mérne tems 'une voix cria: "Voici la terre
~t qui doit fervir de íépulture el Haroun !»
Le prince , effrayé , demanda quel étoit le
nom du lieu ou il íeroit inhumé: "C'eft
~t a Tus '. répondit la voix. >t Cette vifion
rappa llement le defpote, que, revenu
alui, iI la raconta a fon médecin, G~­

brie1 s'efforqa de calmer fes terreurs; &,
pour bannir ces vains phantómes d'une
imagination troublée, il lui confeilla de
fe livrer aux plai irs , & aux foins de ron
expédition contre Rafé. Le Calife le
crut: fa marche fut une chaine de fétes ;
& durant quelque terns la divedion fut
heureuíe.

.[ 808. ]~.

Une nouvelle attaque oblige Haroun
de s'arréter a T lIS, cette ville que la voix
avoit défignée comme le lieu de fa fépul­
ture. Auffi-t8t qu'il y fut arrivé, il fit
appeller fon médecin , & lui dit: "Te

A él ij
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~,fo~viens~tu ~ _ ~~briel" ,du fongeque j'ai'
" eu il y a quelques moisj le n'en puis
" :douter .:. [e touche c\ .mon tornbeau. En­
)'voye un de mes eun~qu~s POu! me cher­
;,cher une ' poignée .de terre .des .environs

.~"'de cette vjlle .; :~ar c'e.ft a Tusque .je
~,dois terminer 'roa carriere. .» Gabriel
obéit; &: l'eunuque apporta bientót une '
poignée ele terre rouge , qu'il .préfentaau

.' Calife avec lebras a demi-nud. ·((En vé­
~) .r it é , s'écrialeprince e~ l'appercevant,

. ~; 'voici la terre; .&:voic i le brasquej'ai
, )' .vus enfonge ! » : Le trouble le faifit: fon
. mal -devine incurable; & il ne furvécut

.....__,__ ,! . . .. . '•• " . • ' , . o ' ,

, gue trois )ours.acet effrayant fpeél:acle.
---- ~v~l1t de mounr ' )on lui .amena vle frere .

. , " . ~. . b'.11 ·'RY1.cl U 1i~ l' l l (h (l. /dh" .ll\dl Itíl ?rT' uen.. erallfE. • . cure e e ale, e arge e e ames. (' .uez-
, ~) 'le ;," dit-iI. On-le mit en piéces en fa

DI RnU · ~pr~fen:e ; .. ~,que!qu~s in,.frans aprés cette
exécunon., JI expira a ·l~age de quarante­
Iept ans, .dont il .avoit régné.prés de
vingt-trois, Prince recommandable ~. pa~
fa majefré extérieure , & .par les' vertus
dont 'il avoitenrichi foname. Affable fans
,baffeffe , la faciiité .de fon commerce inf-'

. .piroit une douce confiance aceux qui l'ap-
prochoient; -fans leur faireoublier ce qu'ils

' qevoient 1 (0!1:rang~ ' Libéral avec fa­
. geíre; ,les gensde'lettres & les .poétes fur­
" ~out; étoient l'objetdeíes largeífes, paree

qu'il cultivoit lui-rnérne les beaux arts ,
!
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& qu'il en íerítoitIe prix; :Un jour, en-le
trouva verfant 'dés .larmes fur une élégie
qui, luirappelloit faderniere heure: ·Une

. .autrefois , .voulant.'fe faire .expliquer -un
livre tres-[Ciavant ' par'lcelui qui errétoir
I'auteur , ;ilcoP:1inanda' qu"on ferrnát Ies
po~tes : de'. fonappartéJl'ient. . "Non , .f~i..
gneur' ', 'lui dit l'écrivain ; . -avec:cette 1110­
defré:.hardiefle qu~irifpiioieÍ1t fes : bontés ~;

~, la ,fcience.n'eíibonne' 'aux'grands, qu'au­
~,' tant .qú'elle eft ··communiquée'·aux ~ -pe:'
"tits. ·)~ Son fceauportoit pour devifeé
" Ma grarideur& roa ,puHrance viennent
~, de Dieu ; .» fentiment ~ dont fa conduite
prouvoit la Iincérité; Il .coníacroit cha­
s¡ue ;jour uritems coriíidérable . ala'pri~r~;
eic'epté·'quand ':il(étoit malaae':;,:'& .en;LY bra .
.va~u~rit': il f~ifoifcentjiiclin'atioris~ :n lit; .

nH\ p'~q~~!1t. fo~ " califat ; :·huit ·ou neuff?is: .~~:
,pelermage oe la Mecque;: &, 'lo~rqu 11 .11,e
. ppuvqit ·point s'acquitter :Iui-mémede c.~

d~voir~il fourniífoit:l'troiS cents:péif6n~ .

nes ~.tbúf.'c~ · qui leur :ét6it néce~air~ poÍ1r. ,

" l~ · i-~nipli~ .- ~ en ,~o.~f 'np~~~ 'Enfin' , : ~l- .~~~r~~
lJu~)lt. ~ tous -les-jours . mine drachmes aux.
pau:yres ,~}ífin quel éur mifere né fUt 'p'oiiit:

''Ütle :tache 'pour Ion régne.' -- . . ":: , .;.'
. t . ' :.'· ; ,!: ; . " .Ó: ', ' , ' •

1', . O,p ~ •

' .
~ . .' "

' · ·~.J.M

:: ~ ' : .: .~:.. -'7~~~ ; . ... , i r: .i . :. ~ t! .
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f
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A.-.-~:::;-~:nrí~~1I:itj;~i;~t~It/d~ -
droit au tr&n~ , ·apr.~~ IUl" ron frer~ j~l;
M~oun,: ,PQur,enrevétir Ion fils.C~pen~

~~t', j~p1?-is·p~inc~ ',~'~voit é~é :-appell~{~ 1~ ,
" couronne .d'unemaniere plus authentique ;
~~aa~·, ~ qú~l~ re~dp~(~abil~ apolféder le ,
fc.~p~r~ : , ~pres _ f?pJr~re:, : avoit.été ,<l:ffich~

"; , , fl~'F ,p~rt~s íacrées de ,la Caaba, & al'en~
H ~_r~~ : 4~.toutes1.~ ,P:lofqué~s de l'~mpir~~
',:, ~~l~ d~s . pr~t~n~~~l¿~ (;(o}~4~1¿~w~~r)et¿~~r,era'i~
; " p aS,. c;~Babl~s..) ~ e~~~t~;~ )~ I\ouv.e~l.l ~~pnar~ .
:;:, qu~.~ 11-.~~ ~nl~v~r' _4u~ palais"impé~~~- tous
~ JUnn\ DI l\nDJ\ l~ i~fIe~ qui devoient érrele p~rtag~.4'AI~

1 ~flJJ)OW1, _ &il.¡ordo1ll1:a aux ~r()up~.d~
:j Kora:«~n, 401?-t .,{on .,frere avort ,~~,~ .l~
:'1 gOllv~rn~m~ntp~rp~tu~l.; :~ fe re1l:dt;e.i~~
; é9ptip.~pt a 33agd~d. ,, (Ce .proc~d~.jetté!

:M~m()un.dans . UIw;!\trieu(e~·coler~.~I.:vou~
lJ!t retenirF~A~t':n filsde ~ Rabi ; g,é.~~ral

. de .ces.troupes ; .,~is ~aqel refu{a"d~.l'~n~
tendre & s'empteff~ d'obéirau Calife,
qui, préférant l'ivrogne.rie , & l~ ' j ~u é\
l'admil1ifl:r~tion de "Tes 'vafl:es états r.é-..
~~JPr~~r~ (a.rr?mp~~ f.Qu~i~~~ ~~ ~ª
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ehargede premier VÚi~, & ne retint patir.
lui queje feul .norn de fouverain • . ' " (
, .Ceminiílre étoit habile; mais , ::'crai...

, gna~'t, .lerefíentiment de Mamoun, , ~ ja:,;.
, mais ce 'prince ' ceignoit le , dia~~m~ , il '

confirma' fon maitre.dans le proi~t de le
lui afra~her. . 11 lui fit entendre q~e Ma- : ¡
moun avoit gagné l'affe~io~ des peuples ' \
OU Korafían , par l~..bon ordre ,& , p~r ~~ :}
police ~'il avoit ,~t~b~is ; q~e fQIJ ,appli- ' 1
catión ,a rendre , l~ Juíhc~ 1UI avoit .telle~' f

ment captivétous les ,cceurs, 'qu:e .toute~ ¡
les forces de la province étoientá fes or- 1
dres, «Pour vous, .feigneur ; Cljo~ta...t ..il, t
)(voUsn'avez pas le, bonheurde votre t
~) frere. ' On ~~ ; mécontent de votre con- .
~) düite ' : qn ~'e~ p.oint affea~oIlné P9U~ , ¡:
~' , vos irttér~ts ;.Con1.airoit.,que(l~s MlJftj.1..bra I Generahf.f
~; m~.~",,ne vous .' oH~irrent qu~ · p~r, con- :1
~ traln~~ : 1\tel ~1l: l'effet des 'arrifices :de; ¡
t) ~ainollll.CroY~~-JJ:l<;>i,9~fait~$"~9~~~'P" , ." ;1
tt .r l~~l ; ,& ; qUOlqu~·vptre· 615 f91t ,e~C9rC; ,j
~) enfant , , déclare,z-le.'~v9tre : fuc~effeu, , ~~ ,

, ~. préjudice cl'~ll prince ambitieux , :qull!~
: )) vous voit íur le tr~ne qu'avec tQut .le
~), , cléf~fpoirqu'ip.fpir~' l~ plu,s))a.íf~jalQJJfl~:);

Pour íonmalheur, le C~ife f~ivird~ pQiJit
en point .lesconfeils .de Fadel, Ilfi~ {\lp.
primer l~ , 90m de ron frer~ dans Ies pri~!"
r.~S,pub~lqU~~ .~u vendredi, ,& ~leJ" , " " , ', . Aa iv : ,, '

¡

. ,1
!

' ..
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c:1ifcours que I'Imanfalíoirau peuple~ :E11~
f~ite iI fif proclamer héritierpréíomptif du
,t aI}fat, fC?n ':fil~ Mll~á " r.9~i ~ i1'~t<?it e~c6r~\
~ge 'que declnq. ans '; "& . ' ~Ul ~onna.le: '
{~rnoin -,d'Al~Natik-Belhak, qm -figmfi~

celui quí raiíonne ouqui parle felón Dieu
&la -v ér it é, - Maisplufleurs"fe moque­
rent de cette proclaruation ; &; pour la'
to~nier err ridiculc.ils 'appellerent léjeune
pr~nce .NathC!--Billah ; :,·c'efi:.a:-dire , " cel~i'

qui, par-la 'grace dé;Die,: ,~ .~0l11:mence.
a 'párIer; ~ Enfin ,- .A]~Iin; dépouilla encore
ió!i ;'áuti~ : frere de tousIésgóuvemernens
que fonpere Iui avoit donnés; & 'il·ap-

___ pellá" Mámoun 'alavcour , feusprétexte
tru'il av óitbefoin de fes lumieres dansfes

----' i:o!l(eils,j,:mais e~ ,effet;Rour .l'énip,oifoh~ , .
_ ' " " 0" ' , ' , ', l.yn lL' . ID , ,.-'.tr :lr-.rf t\/r d ¡ll. .C:! y ,,]enerallf
zier , ,u :HO~ e lalreauaJl~ner'. RA'
. ,'Ju[ql;les-1a N1amoun av Olt foutenul'au~

JUnU\ Dr Rnn tD~~te' ~dé fón frere, 11 lui avoit fait pr:~~
1:er 'le .íerment .de fidélité "par lespeuples

_! : rles '·prqvinces qu'il g<?uvernoit;'il :avolt .
'm is · a~.la· iaifon· quelques; féditie úx qui
't~fufól~rit -de le reconnoitre; maisenfin ~

'. 'po~lfé 'a,bout-par-les o},itrages -réirérés dU
'Cálife · ;:; ~ ~l .r~fohlt 'deprévenir -fes "'pern~

' de~ tl~1feiris. A1.1 lieu ; ,~;fé rendre a. Bag-.
dad ;';'commeAmin Ie -luicommandoit, ,
'i l : üfa ' t óute communicarien entr é'-céete
l vapitale'.~ -IeKorafían, ¡$e lui.6téCiavó;~
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que, .fon pere Haroun ayant confié :afa:
prudence-l ' á:dminifiratioll de cette vaíle'
province, :il :.feroit . reíponfable de tous
les défordresqui 'pourroierit y arriver, ~'il

s'en abfentoit~Il fitbattre de la monnore,
&ne vouhitrpas o que .l'on· mlt le nom
d' Amin fur aucune des piéces d'or oud'ar­
gent .qui fe ' frapperentvdans fes : états,
~nfin,~il trouva moyen d'engager Rafé,
ce rebelle qui avoit pris les armes fous
le .Calife precédent ; . a fe joindre a tui
avec res troupes: exemple qui fut bien­
t8t fuivi par Harthema, "capitaine habile;
de . forte o qu'il .fe vit 'maitre abfolu de
tout le KoraíTail., on i1 agit en fouverain ,
ofliGíant dans la rnoíquée' en qualité d'I~.

man, &lofaifant .des d~fcq~r~tau prupl~• .nora

~r8I g~1~ E .
UnIR "[ 'Ami~p vayant qu'il avoit é~h6ué .dans o

le projetde faire périr fon frere, & qu'il
. étoit f~r fes g~rdes , lui déclare la guerre,

.& envoye ·Ali ·, ala téte d'une armée de
. foixante .mille hommes , pour foumettre
leKoraífan, &luiamener Marnoun chargé
.de 'chalnes d'or. Mais ce prince étoit prét
a le bien o ,Tecevoir. A l'approche d'Ali ,
Taher, l'un des plus grands capitaines de
fon 'fiécle ., choifit quatre inille hommes,
&marchea:la rencontredes ennernis. Le o

&énéral d'""'mio '. voyant fi .peu de"trou,,:·

-
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pes, fe _flatte d'une 'viétoire ·aifée ; &.;
fe livrant a' la 'fécurité la .plus préíomp­
rueufe , il affeéte. de . fe prOJnener feul ~

I'entrée -de ron camp.Un des foldars de
l'aher . l'apper~o.it , .court a' tui, l'attaque,
lui tranche la .téte , qu'il . apporte a Ion
gélléral. Taher a l'inílant . fond fUf les
retranchemens ennemis, C'efl: moins .un
combar qu'un horrible carnage ; t0.ut fuit,
tout 'fe .diíperfe ; ' ou devient la viétime
Jes vainqueurs.Mamoun, :inílruit de ce
triomphe par uri courrier qui fiten qua~

treo-jours.un chemin de prés de quatre,
cents Iieues , prend auffi-tÓt letitre de Ca-
Iife , fait fupprirner afon tour le 'nom d'A~
~in dans les prieres, & fe difpofe apor:

................ tet! la gI¡lerre dans le .cceur de l'empire
M 1'"..} .. 'D' ·ena 'lr ' Idf\ ' lldmord jo,pnerallt. uiu mane ans ~e ell~ln, l .p,artage les .
{orces en Heux corps, .l'un··fous la con"!'

Dr 1\ n1\l t1nit~ · de :.Taher ,. & l'autre fans les auf­
pices d'Harthéma , & leur ordorme de
pénétrer .par différentes routes jufqu'a Bag­
dad, pouryafliéger fon frere.Ces deux
généraux obéiílent.T rois armées, de vingt
rnille hommes chacune, .ne s'oppoíent a
leur marche. qUe pour la rendre ,.par leur
défaite, plus formidable : 1~ villes-fe fou·
rnettent ;' .tous les peuples proclament .A~~ .
Mamoun fouverain comrnandant des .F!~
deles ; Ia.ipuiflance ·d'A~¡l;l ~ft. men~cé~
,tf~~ chute .:proc~aine. " ..« : '
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~[8I~·l~' '
' Cep~ndcmt .ce prince fe livroit ala plus

coupable indolence, Vn courrier vint lui
annoncer la .triíle nouvelle ,', des progrés
rapides de fon rival." l~ funeíte fort de
fes .arrn ées , la conquéte d'un gra,nd norn­
bre deprovinc~s qui avoient ceílé de.
le recónno'itre, Ils'occupoit alors a-Ia
péche ; K Ne troublez point mon divertif- ,
) rnent, lui dit-il; car Kuthar , mon af~'

) franchi , a déja pris deux gros poiífons,
, )) & :moi je n'ai encere rien attrappé.»
Une ,6 .honteufe négligence révolta les ha­
bjtal1S de Bagdad. .Excités par Hafan, fils
d~ cepréfomptuerp.~ général qui ,le pre- .:
mier avoit été ,vaineurparre11aher: , Ieilsijé~ ora yGerieralifEI
porer~~t l~ Calife, Spour' fe foumeftre c\ ' J

Ul1TJ\ 'Mamoun.: Ma~, s'étant bientót repentis de 1

cet emportement, :ils, chafferent Hafan, , I

tirerent de prifon le rnonarque; & le ré~ !
tablirent firr le, trane. , Cette difgrace "ne l
fut :pas' ~~pab~ de l'inftiuire. .Hafan, 'qu~ :¡
l'onavoit ,arr~té dans fa fuite, lui fut .
amenéchargé de chaines, Loin de.le pu~

nircQIl1mt; le méritoit fá perfidie, ¡llui
fournir del'~rgent, des chevaux , des ar-
mes, & .toutes fortes de rnunitions de
guerre , & lui donna .le commandernent
de f~_ rroupes. Ma~,.auffi-t8t quele traitre
~~~ p~ffé J~ Tigre-' jlp~¡t la fuite une fe,,:..

. .. - ."- ~ ' .. '. . .
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:- conde fois. 'On le pourfuivit ; on l'attei-
"'\ gnit; & l'on porta fa ' t~ te au Calife, qui

.Iavit avec indifférence..- ,. .

. ~[812.]~ ·

L'Egypte, la Syrie, prefque tout I'em­
pire fe déclare en faveur d'Al-Mamoun; :
Les autres contrées ou étoient foumiíes,
ou attendoi ént la prifede Bagdad pour fe
déterminer. Taher & HarthémaTaílié­
geoi,eritavec 'vigueur~ Mais les habitans;
encouragés par la -préfence d'Amin qui
ét.oit reítédans la capitale , .diíputoient la
viétoire avec -une -bravoure héroíque,': Le ,

---.. :fiége'·dura prés d'unan, Laville fut pref..
~e renverfée par 'les 'machines ,des enne..

~--'.-': ','m,_ is: ,E~~ ' , " ~~~~~ª,l~,i!~nsi ~AesJr(ol,cl.~ts?:nera li f
• ' epu~fes , credUlts a run . tres~p'ettt nombre,

, 'il'a'J,ant plus de remparts , fevirent con- '
JUl1H\ D[ RnD ttaints -de fe rendre. Ilsdépoíerent une-fe-

conde ' foisAmin , 'qui fe retira ' dansIa
fortere1fe, ou Tahervint l'affiéger.Tan;..
dis que ceux 'luí lui étoient reílés fidéles
S'efforCiqien~ dele défendre, il r~Vá ::qu~il

étoit affis 'fur une' muraille fortélevée '&
tr,~sj~pailfe ,dont T aher fappoit les, fon­

.'demens, Comme les Atabes font ·nafurel-.
'lemént f~perfiitieux,ce íonge .fit tántd'iin"; ,
preffion fur;Ami,n, ciu~i1 réfolüt de 'n.e'.f~
jafuaistri~ttre . a~l ; pouvoir ' de Taher~J : Le

Iendemain i '~ " ttoUV¡ une.tigne ~dans f~$

.....
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habits '; il s'écria roalgré lui: ,, 'Dieu ro
)' préferve de quelque grand malheur l i

La nuit .qui précéda la reddition de la for­
tereífe, il lit venir une de fes muíicien­
nes, pour le diftraire par que1qu'une de
fes chanfons. Aprés] s'étre réjouie en bu­
vant que1ques verres de vin , elle chanta
<les .vers tirés d'une élégie fort touchante,
Le Calife, verfant des larmes, regarda
cette poefie comme un préfage íinitlre
& dit en foupirant: "Hélas ! quand le
" deílin ne feconde point nos deífeins,
" toutes les précautions deviennent inu­
" tiles.» Un inftant aprés , on entendit
une voix fur la rive voiíine du Tigre,
qui dit c1airement & diftinétement: «Le
"fujet de votre délibération eíl déter­
" miné ;» & ces paroles, ayant été répé­
tées; jetterent Amin dans une fi grande
terreur, qu'il tomba de fon fiége. Enfin,
troublé par tant d'événemens qui lui p~­

roiífoient des prodiges, & réduit él la né­
ceffité de fe remettre entre les mains d'un
des généraux de fon frere, il choifit Har­
théma, qu'il jugeoit plus humain que Ta­
her, Harthéma vint le recevoir dans une
chaloupe, pour le conduire dans fa rente,
Mais Taher, inítruit de ce qui fe paffoit ,
& croyant que la gloire qu'il avoit ac­
quife ne feroit point complette, s'il ne
fe r ndoit lui-rnérne maitre de la perfonne
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'duoCalife , 'e~v~ya quelques compág~tei
de fes gens'; '-ftir de petites chaloupes, afin
de I'arréter. Ils lancerent des pierres & du
naphte , '&'coulerent .bientñt le bátiment
a fond. ·'Oh eut bien 'de .la "peine afauver
Harthéma, qu'on tira de lariviere par
les cheveux. Amin , qui étoit hon nageur,
prit terre non loin de Bafra, n'ayant qu'un
vieux manteau déchiré fUf les épaules, fes
calecons & un turban íur fa tére, Comrne
on le pourfuivoit , ' il fut arrété dans ce
Iieu par les foldats de T aher , qui le maf....

. f~crerent, & lui couperent la téte, Leur
générall'envoya fur le champ afon mal-

:¡ tre, avec le fceau de l'empire, le íceptre

'j ' I&:, . la ~~bet tWPJtrif¿~: ~{~~1~~l tl~nf8tg~i~enera l if~
¡, Ul prelen a ces p'r~Cleux monumens oe la
J. . . grandeur, itl-Mamou'fi fe proRema le vi":
UU1'URDI RnnJ\ fage contre terre , rendit graces a Dieu de
! ces fuccés fortunés, & fit préfenr-d'un
't , million de drachmes a l'heureux meíla-

ger. 'v

Amin n'ayoit pas encore trente ans
lorfqu'il recut la mort, 11 avoit le vifage
.beau, 'les yeux petits ,les cheveux épais ;
il étoit grand, replet, fort robuíle , &:
bien fait; mais c'étoient-lá toutes fes qua­
lités . .Jmprndent, fanguinaire, eritiérement
adonné a ces voluptés honteufes qui dés­
bonorent l'homme , & fur-tout l'homme
couronné , il fut lui-méme l'artiían de fe~
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, difgra<:es. "l!n·trait'qui prdUVe bien encoré
fon extrérne négligence, c'eíl: qu'il s'amu- .
foit a jouer : a~x échecs avec Kuthar , ron
'affninchi , .fanss'embarraíler du danger qui
le menacoit ,,'oans le tems que l'armée de
Mamoun attaquoit fi vigoureuíement Bag­
dad " que , cette ville étoit .fur le point
d'~tte emportée/L'infcription 'de ron íceau
étoit r "Mahomet fe :confíe en Dieu ;»

-devife qui exprimoit affez fon indolence,
A foríavénement a la couronne , il fit
acheter un grand nombre d'eunuques, qu'on
amena de toutes les provine es del'ernpire
aBagdad, ainfi que les plus habilesjoueurs
tant aux échecs ,qu'aux .autres jeux alors ,
en '~fage parmi C!-~~i1Arab~s~( La~ett~ f()~le brc3
d'efc1aves l'accomp'agnoit riuit & JOUf. n
leur donnoit fon 'teros , ainÍt qu'á fes fem­

l1T~ Dínes ,R1aont il étoit éperdument amou-
reux, lis étoient le canal desgraces; illeur
prodiguoit -fes bijoux & fes tréfors, En':'
fin, ponr rnieux fe jouer des richeífes, ~l
fit bátir a grands 'frais des vaifleaux furle
Tigr:e ,dont les uns -repréfentoient des
lions " des éléphans, des tigres; 'les au­
tres, des vautours, des ferpens , des che­
vaux , &il les faifoit combattre les nas
centre les autres,
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":ENmontant fur le tr~ne ; ' .Al:rviamouff
~ . . choiíit pour viíir Fadel ,615 de Sa':"
'h al- ,- qui depuis long-terns - poílédoit fa
·confianee. L'autorité fans bornes qu'illui
'confere , irrite pluíieurs peuples. & {ur- ,
.tout les Cufiens, .qui , fous la conduite de
Mahomet , . .deTa maifond'Ali, levent
l'étendard de la révolte. Un officier d'Har­
'théma , · mééontent.de ce général; :fe joint
:aux rebelles, recormoit Mahomet Eourlé-

,. gitime fucceffeur aúapr'op,liete ~!:r~mp'orfe e,al ~
~ · de' gran tis aval~tagés ,& fait trembler ·le '­
bunu\ Dr R 'DRl 'Galife dans Bagdad mérne. Mais la ' for~
ji ' . "tuneI'abandonne bientót, Défait dans une
':1. bataille, il prend la fuite, On le pourfuit:
::; . 011 l'arréte.ainf queMahomet; & leur mort
:( n1et.fi~ . ~ la rebellion. Le monarque r

o' avoit ete feníible, Ce fut pour Harthe-
1, 'roa un prétcxte d'accuíer Fadel, qu'il haif..

foit ~de tromper fon fouverain , enluica­
'chant 'le véritable état des affaires, Mais il
éprouva cornhien il en: quelquefois dan­
gereux de vouloir perdre un favori. Fadel,
inftruit du mauvais ferviee que lui avoit
rendu Harthéma, I'accufa lui-méme d'~-

. . YOlr
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\"oir' .'·exci'té fourdementvla révolte ';. · la
preuvequ'il endqnno.it;"C'e1t qll(~ la .' pl({...·
·part . de fes foldats .& ' des .. officierss'é­
;to i~nt r~lJ~}gés du. caté des:r~b~lles.:Il, : ·n'ei;t ,.:,

.fallut pasodavantage , . pour allumer dans ,~~.

-le:ccimr pe Mamoun la pl ús.violente co¿" .
. lere. :·Il firarréter.Harthéma ;' "& , fans
-vouloirl'entendre, oh luidonna la baílon­
nade , :& .on le jettá dansune.prifonj -oñ

-le miniílre le .fit bientót-aífaffiner. ··,C'eíl:
:ainfi que le monarque commencoit fon
· l'~gne . p~r-láplustloite Ingtatimde;. ;
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i'VÍartÍoi.1Í1 perdfonprécepre ür, lefarneux . ;.

. ':ABul-HaIT"a~~ que-pluíieurs déciíions cé· . ' :'
~e~~es ',. {tu~i1 ~ónnao có~tr~( le 1~~e ,l: enlfxa yG,enerallfe:
faveüt .des loix J 0t:tlptuaires ~...,firén~; . tur- . . !
mominen ' Kólfa. : L é Calife Haroun>Al~ ¡
'Rasnid\, .renconttaritu n jour. ~ef~av~mt :~ r !
-luidemanda , ~ d'Uhé' maniere trés-civile ~ " l
'comrnént il fe portoit-i '( Seigneur,' té..
)' pondit-il ; .' eI1 .courtifandélié: .quand je
')) n'auroisjamais recueilli d'autrefruit de
'))mes :'ettides que-lafeulegtace que vous
»me faites depeníer a' moí;j'e me ·croi.
;, roistres-heureux de. 'm'etre livré aux .
')) fc~e~ces.,, · · Une:aut,re.fois , s'étanFpré-
fentéá ·la ·porte del'appartement deMa-

.moun, pour lui donner lecon~ I'ordinaire,
le jeune prince, quiétoit ~- el table-avec fes,

An, Arab,s. Bb . .. .. . ...
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.am~s,J~técrivit (Uf ' unefeuille de myrthe~
.)~ , Doéleur, il, y a..un tems d'étudier,&
~~. un · t~ni$. . -de. f~; divertir avecfes ámis. »
KoíTa. lui répondit ftu: 1~ do.s.d~l~ mérne

¡:?~ feuilles (i :Prince, fivous.éorinojJIie~ .bien
.·, t toute. l'excellence du.(qavoir,.vouspré'...
>t·féreriez , fans doute, . 1.~ .plaj fir. qu'il pro~
.)l: cure: a.c.elui quevous g.Qutez. préíénre-

. ." .Jl)ent; &·61YQU$. fqa:viez .quel efi celui
' .'.qui frappeá,votre. pone ;..VQus~vous-le..
.".veriezau.ffi...tot¡" &:vousviendriez, prof...
') terné , centre, ter(e",.. remercier, ~ & louer
;, Dieu de lagrace .qu~,il vous faite >, . A .
ces mots, Mamoun quitta fa compagnie,

:~ vintau-devant de;' íon m~ltr~.; . '. .

, , ~(8 I~.J~ .·" . : · ~ .
, . .P.C. M,9nun,' .~ ~.: rar , L I ~ t\/ha,,q¡b,ra." Gf;_.nera'lf~
• .fa.d~l;. . ijulJaV:Olt poq~ .la: fartll1te. d'Ali

l~. refpea,l~ plus profond, infp~re.fa véné-
:JU'NTl\ Dr l\nn~ll~ti ()J). áíon J}1altre;M~moundevienrtout-

a~<;QJl.p: le .zélé· p~rti(an , des, rivaux de fa
.Jp1ii(on i &,cQmm~ .les.wonarques:font fou..
:v'e.n.t extrémes'dansIeurs.gcííts,, il déclare-,
~11 préjudice d~. fes, enfans &::defespro­
ches , Ali:·,cht{d~s, Alides', pour fon .fuc­
ceffeUl a..!'elllpi\e.Jl:luidonne.une defes
filles. enmatia..ge;; il .Iefait venir-á-la cour,
& ,le traite;~y~c: .tous les honneurs-düs au
préfomptif"héritier .de J~ couronne, ~E:nfin ,.
pout anéantir ju(qu'aux'1lloindres veitiges
du fchiíine quir~gt)Qi~ ~ntre les deuxmai-



ARAmp.5 ·ET MÚSU1.MANES¡ , ~~1 ·
fans' tI;Al!>btfS &··ti~AH, ií,ordQntj@:ti.(~~ .
troupes de t¡llitrer léshabits' riólri,: Hv}~~
lreS ~ Abbaffides:~' .~. d'e~; prendré d~V~r(fs~ . ...1,.\....
dont' la:eouléur étoit-cellé delá-fárltill€dé ' .
.Mahomet. E'tt iñ~rñé ' féffiS, iíéCrlf a; t~\Th '\.
-les ' goú~ti1eur~ 'dés' pfoviri~cl ,'POÚl' ' l~ur
notifiet ·;cp.i' il n'a\tc,if' tt~üVéperfó'nné\iÍi
dahs la tatrtllle? d~Aboas:' , ni aan-s ¿elÍe '. , .
d'Ali ';-plus ~igtie":, par fa piéfé:,-~f fa fiF-
ge[e & par fes ·.lúthXéres·;,que le jenne=&
vermeus Aliidtf fr8rie'dú grand:prdpliete~

. . ·~t8·~7· j~ ' . .
't1a~ démarche' du Callfe tohíl'éma'-feS

:AhbaffiCle5" ~;doni: letnbti;iDre mo'rifói~~ a!pUiS·
rlé'.trente:mille ~ &: mit .fóU(,- Fe~pir&: én'
monveménte : On~~fJfóit: ouveffbmen.f{po~mb a YGeneraüt

-, béir aux ordres du.'fuóIi'arque:' OrFJfcfrla'"
Ul1H\ de ré~olte¡~ ~{l~: .principaux cñers:,d¿fl~

famille régnal!te"tinrent ~rie ~~~1~~!1'
dans laquelle lis réfolurent'dé!·dépófer-A'F..
Mamoun, & de proclamer Ibrahim , fils de
Mahadi, fon orícle, enípereur desCrpyans.
Ils gagnereni-les ;'troiJpe~'lqtii teii6iÉ{~!::~eur~ .
quartiers' da~ les-envlt?IiS d~ Bagffitid;
elles ; re-comiurent · Ibrahim; Cüf-tl·,·· cetré

_. cité reriluante',.qui ft ~ íouvent ~~01t~deél~
réeenfaveur des' Alides perfé¿útesl&:máT,;
heureu~;. emhra!féf cette fois~ le .P?rtí1 cíit!
Ie úr étO.lt· co~tra~re~ Ib~al1iiri;s!yr~í1~if;' il
y ceignitle~ dlademe',; & fif.,··,apr.es fOri-íiit:·

B b ij
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tallation, un difcours éloquent, danslequ éí ,
il étaloit les avantagesStle bonheur dont
{esfuj~t.s jouiroientfous fon.regne. ·Il leva
une clrmée, avec laquelle il repouífaIes
troupes que Mamounfit mareher.contre lui,
LeCalife ',. éveillépar ·les Cueces de.ce re-
belle , fe rendir á.Bagdad., dans le ·deífeiri .
:de: défendre lui-méme Ca couronne.Fadel,
~uiciaign!Jitd~ . le,voir-agir; : voulút en

, yain. Iui perfuader.de fe Iivrer a la mol...
le1fé :lemonarque. obfédépar 'ceminiílre,
doni 'U appercevoit enfin la perfide ambi­
tion , réfolut' de s'en défaire. 11 chargea fe­
crettement un aífaffin dele fairepérirlorf­
qu'il. feroit au bain; ,:mais,pour :écai-ter
'. 'odieux de cette démarche, .ilfit .eníuite

!
,. .,..p 1- ,''',,'''' " onf '} '0 'b ~I~d,mhr.--;¡ ('~nerallo~Emounr o e ~~urtper ; (Ialgnant.[; avolr.hor- l'

, ' reUTd.'un c~irnequine:s'étoit comrnis'que
:JUnU\ DI Rnn ·t Í?ar fon ordre. OnditqueFadel eíll é pre-
o mier des Arabes .qui ait .rnis fon fumom

.~~ let~res qu'il é,riVoit. ~ · o ' . •

. ,~[g'I 8 .]~ ·

.' .te jeun~. AH ~ que iesPeifans 'appellent
·l'Iman Riza, ayant rnangé trap de raiíin;
~u peut.~treayant été .empo.ifonné , meurt

r fl T l.1S.dans le Koraílan, Mamoun, feníible­
~.ent .tou~h.é. de lapé'rte de .ce prince ., .qu' il
chériíioit comme fon fils o,. le fait o irihumer
pres~ d ütombeaude fonpere Haroun~AI~

Rashid, Enfulte , il commandev a ious f~
. '~ '
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ruje~s de reprendre .~e noir' .comme 'aupa":
ravant. Cette ·ordonnance rétablit '!uffi-i8i .
le calnié~ · , Ibrahim ·.efl:: dépofé parxeux'
mérnes qui l'avoient'placé fur le 'ri8Íle ,&.
obligé de demeurer long-tems caché pout
fe fouflraire a' Ieur fureur, - : "

0', /0 .~t 8 19.]~ 0 . o ' . >

~ 'Al-Safei ,"chef de latroifieme (eae préi~"
rendueorthodoxe des-Sonnites ;orneurt en

, Egypte, 'Qu.á~d , fa .mere le portoit encore
dans fon féin.elle fongea qu'uneétoilet óm..,
boit d'entre fes bras, pour r épandre auloin fa
Iumiere, Ellealla confulter les interpretes,
qui.lui dirent qu'elledonneroit -le jour .~

un fils :,- oont leoprofond fesavoir 'feroit le . ,
fiambeaíi des ,natib~jMiifulinanes.á'Que"ll ora J O Generalf "
cette prédid:ion ~it ,été faite pour a<:>Aner ' : ' , ;

UNTR du luflreace fameux do~eur, il ,ell certain
qu'il la'vérifia'~ " A lt~ge de deux ans 0; ,onle
porta ala Mecque , oüil fut élevéfousles" ,
meilleurs maitres , .qu'il f~rpa~a 'bient ñt,
11 s'acquit 'de bonne heure une grande ré-
put'ltiori, ~ laqueUe cepend~nt u~.~.t6:t~
jours fupéneur. Ebn-Hanhal , Con contem­
porain ~ · difoit : «Safei °efi: 'polir 'les hom­
.) mes ce que le foleil efi: pour l'univers. ')
:T outefois ce doéteur avoit d'abord "éu °fi
mau~ai!e .opinion:.de Safei , qu:n :c1éf~n~~ , '
Q fes difciples de :l'aller: entendre ; mais] .
sue1qile iemsal)res, oun ;d~eux rencon~;fo~

' , ' 0 . ~ ° " Bb ii" ° -

, " -.J., '
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.l!Fl1:~,flJ~v~nt el pied ~a.fr:!;qu.i ,~tpitmOl\b;
(J,lf ~~" ~p.l~,~ , fr.~PP~.!J.'~~9.9~~roe.nt,R'¡ui ..

'~p;1~nF!~p<?'rl:rqu~i iJ.ly~{ ªvQ~tdéf~ndY .d'é'\
~~l.!~r~~' .\1q~1!l~ ~u'il.fwv.o¡t~ -llJi~meinQ

, ~y.e~ !~.1}~ P'~9!l.1il~t~ 1 ~~ r~üf~?:ryºri5~; 11.1.
" ·f'épondit .Hanbal , JI V9JtS .f1!~YJ:t : feilI~ ­
~)rment famule, :VOU~ . en tirerezdu pro.
" fit.}, Safei partageoit routes les nuits .en ,
t~9.i~ ' p'al~i~~, " 4~fiin.~~ l'JlAe',a"1'étude ,
t~prr~ ijlC! prl~r~, .~ Jª tn)Hi~me.au lomo; ,
m~H:.lamªi~ ,il n~'j1Jr9 pa:tle ' JJQ.tl1 deDi~~ ~
f~~t PPHr s:~~~nwr "\ln~' :yctút6, fQit pallÍ'

~ i.'t~th!~.J!lp. fª~~t~,! 'Q~~ ·pri.Qi.t ·un j.our dQ" .
, ~~rp.Jp.nJ~nt~m~1t~ tUg~rda qu~lque·temS

. ~f ~1~~c~,; ~,:~q,mmttºllhtien demandois
, ~ . ' :t~ nü(gp ,; 'f J?~x~J»iI)~ '., ; r.é.ppndit-;il "',s~il ' ,
'i , ! ' ,~ .v9~~,m~~~~p~rl~ : q*~.fd~ ~,~ '(t,air~;, ': ~t ' ~l"era ' ~
:1 , • ~Jfq~~9.q~, pentlªn,t fe~~e ans , 11 ne 's'etol.
'ÍJUnH\ Dr '1\ Dl)fffi1~~, lry~ ,.p# !~lJJ~ , ~ntj~re~ent ratfaffié:;..
: . p¡lr~~ ~núl ~r9Yo!t qu~ P'?~t9\t un obíiacle ~
\ .1'~tHqy ~ ~ lªpri_~r~tllr~pétQit fouventafe~
:; ~if~ipl~ ,~~tt~ roa,,,i.me ~ que. .Pon eroirait
. ~ P!lf~ 'Q.CJ.m l~~_ llYn~~. ; faints.. ~. ' ~( Quiconqué
,¡ ~; p~th~~(lq~m.~r le monde &(011; Créateur '
1 ~:~c.n ro~m~ :te~.,~tt un menteur, ~ C'elt.
j 1,"~ ,qui, ~e' p.t~p1.if'r" parmi les Muf\lhilans ~

j
i t:~ªJ.!H~~ l~ · J\lr¡rp.rud~nbe .en fyll:&ne.- ':n
, ' p.ompºf.~\\P · ,gra\1A,nombre,d'0UVrf:J,ges 'fuit

~~tt~ ' f~ieP.~~ :i\ ;lltile aux. hommes 1&f~ll!
l p~~lflQ~ f<;>ut "~m~or@' ,refpea:¿es :~}our;. "
í Jfhma~·Qmm~ .~U~s;l~tqientdans (Qn~é~l~~

-
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, . Uri jeU1~e Crec ,qu~lesArabes ;voi~nt-

fait 'prifonnier, íirivitun jour I'officierdorir-
iI étoit Pefclave ,jufqúes dans Papparte-.
ment duCalifu. La falle,quoique fpati~fe,· .
.étoirremplie de mathématiciens , qui fe .
marteloientlecerveau ponr trouver la folu« .
tion 6'un probléme difficile, propofépar
Iemonarqué, Le Gree , en voyant leur em»
barras,ne put s'empécherde rire, M ámo ún ,
s'en apper<iut, Pinterrogea, &, reconnoif- .
fant .en .lui de grarides lumieres ~ le:Jiria:-
d'éclairer fes doétenrs. Le jeune philofo-
:fhe le ,lit"avec.un Cueces qui rnéritaPap­
prooation dé toute l'aJfemblée. Le Catife';j
enchanté- du f<ia'V()¡r.{~e cet ercl~;ve, lui'de:""Dr"a 'y', Ge'lerall'f;

d "1 . . IV,VCJlr':tl:llClI.uC l·n a,C1II . I .
man a.s 1, YaY~lta J 'onnant~n,~B eU ~:# ¡ ' '"
tres ·mathematlclens auffi haEtl~s que 1Ul::¡

TI ~) '(¡)úi ,.~~!gneur, répQridit-~l., j~~i une ~o~l~¡
.~ de fupérieurs 'en ce genre. 'MalScelurqu_¡
... l'empo~é fur t?~ 'l es autres :~~ ~é~~' i t
,,·monm3.ltrc:;, dont le profQnd:fCi~volrice¿.t \:, '
»pendant ; ,n'e.ft point !av?rif~'d~lá .for~ ; -
» tune. ~l Leprince, qul ' aimort les:' fcien> "
ces.; & 'qui.vouloit les faire fleurir déplus ,
en:plus' dans fes états, d~fira~ paffiOÍ1né~

, "ment d'attirer un fi fameuxniathématicien­
. a ·fa conrv Il.donna.la liberté'au6re~,; &b
.le .cbargeaipdurLéon d'une lettre, par la~

.~.ll~: iDl'.inv~toi~af~ rendreauEr~g d(f'1riij
. '. ' . - " l3)J '~y: :.
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